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Introduction. 



Dans son volnminenx et savant Traité deVersi- 
ficationfrangaise*), M. Luharsch exprime, å la fin dn 
ehapitre consacré å la rime, le désir snivant: 

„Wir haben hier nur anf einige der henrorragendsten Pnnkte 
hinweisen wollen, welche bei einer folgerichtigen Theorie des 
französischen Keimes massgebend sein miissen. Xeben einem 
feineu Verständnis fiir den Klang &anzösischer Lante ist uberdieis 
die Aufslellnng einer Statistik des Eeimes 
nach den besten Dichtern erforderlich, von 
welcher znr Zeit kanni die Anfange vorliegen. Vielleicht, dass 
^vir später einnial hieranf zariickkommen.*^ *) 

La mört, malhenreusement, a ravi '; le savant å la science 
avant qn'il ait pu tenir sa proniesse. Nous avons vonln aider^ 
dans nos faibles nioyens, å résondre cette importante qnestion 
de la rime en frangais, et, répondant an désir de Lubarschj 
nons avons essayé d'établir nne statistiqne compléte des rimes 
de Cyrafw de Bergerac, *) le bean drame de M. Edmond Rostand. 

Xons avons choisi cette piéce ponr la simple raison qn'ayant 
en å nons en occnper d'nne fagon assez approfondie an conrs 
du semestre écoulé (été 1899), nons Tavons, plus qu'une autre 
de ce temps, trouvce digne de servir de base a un travail pareil. 
Point n'est besoin d'ailleurs, de faire Téloge du grand poéte et 
de rhabile versificateur qu'est Jf. Bostand. Le critique est una- 
nime å reconnaitre en ^Cyrano*' Toeuvre a tous les points de vue 



^} £. O. Labarsch: Französische Yerslehre, Berlin 1879. 

«) L. c. p. 261. 

') En 1887. fCf. 1 'introduction de M. Koschwitz å lonYrage de Ln- 
barsch : Ueber Deklamation der französischen Yerse, 1888). 

*) Paris 1898, Charpentier. — Beprésentée, pour la premiére fois, snr 
le Théåtre de la Porte St-Martin, le 28 décembre 1897. 
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la plns importante qui ait été donnée an théätre depais nne 
trentaine d^années. ^) 

Selon nos intentions, cette étude ne doit étre qne la pre- 
miére d'nne serie de travanx snr la rime des poétes contem- 
porains les plus importants. On le sait, la rime — et tonte la 
métrique fran^aise — a traversé une forte crise dans cette fin 
de siécle, crise qui dure encore et d'oä, nous en avons la ferme 
conviction, la versification frangaise sortira plus libre, plus souple, 
mieux appropriée å la langue et aux besoins mödernes, plus na- 
turelle enfin. 

La Gomparaison méthodique que nous pourrons établir entré 
les diverses maniéres des auteurs analysés å concevoir la rime 
en son essence, son utilité, son but, nous permettra, nous Tespé- 
rons, de répondre å quelques-unes des nombreuses et importantes 
questions qu^ont soulevées des travaux tels que ceux de M. Becq 
de Fouquiéres ^) et des productions littéraires comme celles des 
poétes décadents, des verslibristes, de M. Hmri de Régniet', de 
Stéphane Mallarmé et d^autres. 

„Cyram de Bergerac^, comédie héroique en cinq actes, en 
vers, compte 2566 vers de diflférentes longueurs. Dans notre 
étude, nous n^avons pas tiré en considération les rimes : 

1) de la ballade du duel (28 vers de huit syllabes); *) 

2) de la recette de Ragueneau (18 vers de 7 syllabes);*) 

3) de la chanson des Cadets de Gascogne (4 triolets, 
32 vers de 8 syllabes) ; ^) 

4) de répitaphe de Cyrano (8 vers libres); ^) 



*) V. entré autres les artides de M. Henry Fouquier, dans le F i - 
g ar o du 29 décembre 1897, p. 4, et de M. Jules Lemaitre, dans la Re- 
yue des deux Mondes, 1898, Torne 145, p. 694 : „La piéce de M. 
Edmond Rostand . . . est . . . d'an rare et surprenant mérite ... Il est un 
si habile dramatiste et un si rare poéte . . . Toute la y,presse*^ du lendemain 
et toute la „presse" de huit jours apres ont proclamé Cyrano chef-d'oeuvre. 
. . . Nous avons su de lui (M. Faguet) que Cyrano „est le plus beau 
poéme dramatique qui ait paru depuis un demi-siécle". 

Ajoutons qu'^ Påques 1899 on donnait ä la „Porte St-Martin" la 400 e 
representation de „Cyrano". 

*) Becq de Fouquiéres: Traité general de versification frangaise, 
Paris, 1879. 

3) p. 46 — *) p. 73 — 5) p. 83 _ 6) p. 223, cfts derniers sont tous 
inasculins. 
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5) da quatrain de la page 34 (vers de 6 syllabes). 

Nons avoQS laissé de coté les rinies de ces morceanx parce 

qa'elles sont soainises anx exigences de régles spéciales, exi- 

geaces aaxqnelles ne sont pas astreintes celies des alexandrins 

da dialogae. Cest donc 2476 vers dont nons anrons ä noas oe- 

caper, soit 1238 rimes. 

Bien qne dans lears niauaels, ni Qaicberat ni Labarsch ni 

d'aatres encore, n'aieut séparé^ aa chapitre relatif ä la rime, 

les régles qai s'appliqaent ä la rime comme son. de celies qni 

ne concement <[ae le sens de la rime, noas diviserons, poar plus 

de clarté, notre travail en deax parties. Dans la premiére, noas 

analyserous les rimes de ^Cvrano de Bergerac'' aa poiut de vae 

de la phouétiqae (ricbesse, varieté, reetitude, lougnear, etc) et 

dans la seconde noas considérerons ces mémes rimes au point 

de vae de la séuiantiqne c.-a.-d. da sens, fquels möts sont å la 

rime? learprovenance? leariuflacncesarlevers? lear varieté? etc.) 



^^ 



I. Phoaétique 

1) De la gamme des rimes employées dans 

„Gyrano de Bergerac". 

Commen^ons notre étade en établissant nne écbelle, oa 
mieax dit, ane gamme de tons les types de rinies qne noas présente 
Tcfnvre de M. Rostatid. Ce faisant, nous mettrons sons les yeax 
da lectear le domaine qne nons allons explorer; et des consi- 
dérations qni décoaleront de cette analyse, nons ponrrons tirer 
certaines eonstatations importantes poar la caractéristiqae de la 
versification de Tantenr en partienlier et de la fran^*aise en ge- 
neral; enfin nons compléterons ainsi la gamme des rimes fran- 
Qaises qne Lttbarsch a donnée dans son traité. ^) 

Liébarsch est, å notre eonnaissance, le senl aatear qai ait 
cbercbé å établir ane écbelle pareille, et il Ta fait d'ane fagon 
toate sommaire. Il ne distingne en effet qne cinq „Stafen", de- 
gres, de Tassonnancc (rime mascnline snfäsante; å la donble 

1) Lubarsch, 1. c. p. 249. 
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rirae. Nous lui avons en vain demandé oii il classait, par ex., 
la rime qni a deax consonnes d'appai appartenant, on non, å 
la méme syllabe, la rime double masculine suivie d'une eousonne, 
la rime triple, etc. Tout en nous appuyant sur la travail de 
Lubarsch, nous nous sommes eflforcésd^en combler les vides, et, sll 
y avait lien, de le corriger. Disons tout de suite que, å notre 
grand regret, pour établir cette ganime et faire ces cor- 
rections, notre oreille et notre sentiment ont été les seuls guides 
que nous ayons pu consulter. On ne posséde pas de moyens qui 
nous pemiettent de déterminer, ahsolument, la valeur phonique 
d'une rime. Cest Toreille seule qui nous dit que mächoire: 
b o i r e est meilleure rime que présente : charmante ou 
que oeilideuil. Il y aura donc toujours quelque chose de 
subjectif dans le classement de rimes que nous allons entre- 
prendre et nous ne prétendons pas avoir reneontré juste dans 
tons les cas. Nous le prétendons d^autant moins que, sauf 
Lubarscb, nous n^avons trouvé aucun ouvrage qui eftt pu nous 
servir de modele dans Tampleur que nous avons été forcé de 
donnner ä la question. Pour ne pas aller tout å fait k Taven- 
ture, nous nous sommes basés, dans la détermination de la va- 
leur phonique des rimes de ^Cyrano", sur un certain nombre de 
principes que neus exposerons rapidement. 

1) En ce qui conserne la voyelle de la 
rime: 

a) la voyelle nasalisée (v), assonne mieux que la voyelle 
feminine (v -|- e) et celle-ci est un peu supérieure en sonorité 
ä la voyelle simple (v). On sait qu'autrefois, comme aujourd'hui 
encore dans certaines parties des pays de langue frangaise, 
Te feminin (e muet) allougeait le phonéme préccdent, *) De nos 
jours Te feminin perd insensiblemcnt son influence. Il est presque 
disparudans la langue parlée, et méme au théätre, dans la dé- 
clamation, il s'éteint tres souvent. ^) Cest pourquoi nous avons 
admis que v est plus sonore, marque mieux la rime que v -|- e. 



^) Comp. Nyrop, 1. c. p. 210. 

2) V. E. Koschwitz, 1. c. p. 127, vers I, 2, 5, 6, 12, 14 etc, etc, 
et plus loin p. 



11 

b) Ponr la méme raison, noos avons adniis anssi qne la 
diphtongne nasalisée (d) fornie rime plus riche que la diphtongue 
simple (d) et que la diphtongue croissante (de) résonne plus 
fort que la décroissante (dd). 

2) En ce qui conserne les consonnes. 
Ici la questiou n'est pas aussi simple que tout å Theure. H est 
vrai que tous les traités de versification déclarenfla rime riche 
eomposée de consonne -|- voyelle *) meilleure que la rime suffi- 
sante (voyelle + consonne). *) La premiére est peut-étre plus 
difficile å trouver que la seconde, mais en fait de sonorité la 
surpasse-t- elle vraiment? En d'autres termes, des deux rimes: 
col : envol et lot : falot laquelle est la plns sonore, et, partant, 
la préférable? A notre sentiment, c'est la premiére: col : envoL 
Cela résulte du caractére oxytonique de notre accentuation mö- 
derne: Taccent dlntensité se fait sentir en effet sur les con- 
consonnes aussi bien que sur les voyelles*) et concourt, dans 
notre exemple, å donner å la lettre / de envol plus de force, 
de sonorité, qu'å 17 de falot Toutefois, comme il est générale- 
ment admis que la rime avec consonne d'appui est meilleure que 
la rime sufRsante (v + c), nous avons rangé celle-lå apres celle-ci, 
quand la voyelle de la rime n'est suivie que d'un seul son (syl- 
labe inverse). 

Ces observations faites, nous donnons la gamme des rimes 
dont s'est servi M. Rostatid dans son drame. Nous verrons que 
cette gamme est extraordinairement riche: elle ne compte pas 
moins de 73 types qui, réunis comme ci-dessous, pourraient 
former un large „clavier" de 26 ^tétracordes", comptant 73 
„ touches" ou „degrés". Ceux-ci de Tassonance å la rime triple, 
vont „crescendo^ en intensité de résonance. Les chiffres placés 
å la suite de chaque exemple indiquent le nombre de fois que 
le „pianiste" a utilisé cette touche, c' représente une consonne 
autre que celle qui précéde immédiatement et une virgule placée 
entré deux c (c, c) annonce que ces consonnes appartiennent å 
des syllabes différentes. 

*) Syllabe directe. 
^ Syllabe yiverse. 

*) Excepté dans les möts terminés par „muta cum liqnida." Mais nous 
ii'avons pas ici a nous occuper de ce cas. 
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40) c + v + c + Iq + e : c + V + C + Iq -f c ; 2193 

semble : ensemble — 1171 contre : reiicontre (2). 

X) R. nche, v ou d. précédée de deux consonnes appartenant 
å méme syllabe, suivie d'ttn seul son (4). 

41) c + Iq -f v -f c' + c : c + Iq -h v -f e^ + c; 263 

trisse : protectrice — 1115 griffes : cscogriflFes (4). 

XI) R. riche, v ou d. précédée de deux sons appartenant å 

deux syllabes différentes, suivie d'un seul son (3). 

42) c, -j- c' + v -f- c : c, -f- c' -f- v -f- c; 16()1 chester : gäster (1). 

43) c, -f- c' -f v + c + o : c, + c' +• v + c + o; 1731 

murmure : armure — 2091 clandestine : obstine (2). 

XII) R. riche, v. suivie de deux sons appartenant å des syllabes 

différentes (7). 

44) c -f v + c, -{- c' -t- e : c + v + c, + c' + c; 897 

barbe : rhubarbe (7). 

XIII) R. riche, v. suivie de trols sons appartenant å deux syllabes (1). 

45) c -|- v -f c, + c' -f- Iq + e : c 4- v 4- c, -f- c' + ly + ^ ; 

27 illustres : lustres 

c. XIV) R. double (les v. de ravant-derniere syllabe förment 
assonanee ;) derniére v. ou d. non suivie de consonne. (48 = 3 "/o) 

46) v + c-|-v:v 4-c + v; 331, pctunez : du nez (18). 

47) v-j-c-f-v + e : v-f-c-f-v e- 333, cavalerie : loterie (7). 

48) v + <^ + v • ^ + c + v; 9, danger : mänger (4). J 

49) v-f-c-|-v-|-® • v-f-c-f-v+^i 2079 pensée : insensée (1). 

50) v4-c + ^- v-f-c-f-v; 1337, mignon : lignon (11). 

51) v-j-c-f-v:v4-c-f-v; 209 chanson : Samson (2). 

52) v-f-c-|-dc:v-|-c -f-dc; 795 ne puis : dcpuis (3). 

53) v + c + d : v + c + d-, 2331, petit chien : Aulrichien (2). 
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XV) R. double, demiére v. snivlc d'aa soa (19 = 1,5 7© environ). 

54) v-f-c + v-j-c : v-j-c + v-f-c; 37 hamenr : allnmenr (5) 

55) v-l-c-|-^' + ^ + ®-V"}"^"i'^'4'^4-®; 275 pro. 

méne : phénoméne (12j. 

56) v-|-c -pY + c-|-®-^'4~<^"i^'"f^+®' 287 ap- 

pendice : indice (1). 

57) v-)-c + v-|-<5 + c:v-[-c-[-^' + c+®; 489 es- 

pérance : protubérancc (1). 

XVI) R. double, derniére y. précédée de m. -|- Iq. et saivie d'aii 

seal sea (1). 

58) v-|-c-|-lq-f-v -[-c-[-*'*:^ + c4-lu-hv-|-c4-^; 

271 se trompe : une trompe. 

XVII) R. double, demiére v. non saivie de son, mais précédée de 

4eux consonnes appartenant a des syliabes différentes (3). 

59) v -[- c, + c' -[" ^ • ^' + <^» -[- c' -[- v; 903 Sercy : merci (1). 

60) v 4- c, + c' + v -f e : v -f c, -f c' + v*4- e ; 1859 

année : charmée (1). 

61; v -j- c, -[- c* -[" ^' • ^' "h ^> 4" ^' ~h ^'5 ^^^ charmants : 
sarmcnts (1). 

d. XVIII) R. triple, (tes y. des trois demieres syllalies assomeat). 

92) v-}-<54"^ + ^'-^ + ^ +^ + ^1 ^27 Gass-i-OD : ad- 
mirat-i-on (1) 

XIX) R. double, demiére y. précédée d*an son et saiyie de deax 
consonaes appartenant a des syliabes différentes (2i. 

63) v + c + v + c, + c' + e : v 4- c + v + c' + c' + e. 

1151 et risqnes : astéris(ines. 

XX) R doublement riche, (l'ayant-demlére syllabe forme rime 

[riche]); demiére y. noo solyie de son (5). 

64)c-fv-[-c-[-v : c + v-|-<^+ ^^ ^^^ Pulcinella : 
nez-lä (2). 
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65) c-|-^'-h<^"|-^-h*^:c-f-v-h<^-+-^ T **: 1^9 Ita- 

lie : Thalie '1) 

66) G -{-v -\- e - v : c -|- v -f- c + v ; 703 ebapeliu : ponpelin (2 1 

XXI) R. double, derniére v. précédée d'iiii son, s«ivie de trois con* 

sonnes différentes (1). 

67) v-j-c + v 4-c, +c* 4-lq + ^' : v-f-c + v + c-f C -^m- ^''^ 

880 ministre : sini^tre. 

XXII) R. double, derniére y. précédée de if ols sons, non snivie de 

consonne ^li. 

6S) r 4- c, + c* + Iq + v : v 4- c, + c' -f Ip + v; 483 
parblca : soir blea. 

XXIII) R double, derniére y. snivie d'nn son. précédée des denx con> 

sonnes nppnrtennnt å des syllnbes différentes (1 1 

69) y -\- c, -{- G -{- y -\- e -^ e : v _[_ c, -|- c' -f- v + c --}- v ; 

469 mnscade ; enibuscade. 

XXIV) R, double, demlére v. snivie d*nn son, précédée de trois con- 

sonnes différentes (1). 

70) v 4- c, + c' + Ip 4- v 4- c : y + c, + c' + Iq + v + c ; 

333 magistral : mistral. 

XXV) R. doublement riche, derniére v. snivie d'un son. (1) 

7l)c4-v4"^+v + c-f-®-^' + ^' + c4-v + e +^1 
259 scaudale : candale (1). 

XXVI) R. triple, (les trois derniéres v. assonnent et riment entré elles)(2) 

72) v -f- c + v + c + v : v + c -f ^' 4 c 4" v; 751 

intrépid - e, beau, beau : c-e bobo (1). 

73) v + c -t- v + c, + c' + v : v + c -|- v + c, -f c' + v . 

277 m-e gärder : r-egarder (1). 



Xous allon^ maiateaant examiaer de plas prés les 27 ^té- 
tracordes'^ que nous préseatent les rimes de Cymno de Bergerac. 

1) A s s o n a n c e s. ^La premiére condition de la rime 
est rindentité du son de la vovelle^. ^i Si cette vo velie ii'est 
snivie d'ancnne consonne soDore, la rime est dite rime saffisante, 
bien qu'en réalité elle ne soit qu'nne assonance. Les rimes de 
cette natnre förment la premiére classe de Téclielle chromatiqne 
des rimes de la langue fran^aise. Elle renferme 7 de^és. Xons 
avons vu que, dans notre drame, e'est le premier (v-f"^') ^^^ ^^ 
fait entendre le plus souvent: il y a <5l rimes pareilles. Une 
remarque qui ne surjirendra pas, c' est ([ue dans toutes ces rimes 
il y a au moins un monosvUabe ou un nom propre ^213 Cyraiw : 
roconco\ 1201 Richclieu : neceu). Les senles exceptions se ren- 
contrent en i : 1317 sotii : ici — 1641 reci : choisi — 2117 
Jini : ennemi — 2343 ami : fini. Les rimes en ou sont ici par- 
tienliérement nombreuses: nous n'en eouiptons pas moins de 20*). 

On sera sans doute étonné que nous ayons rangé panni 
les assonances les rimes telles que 369 ftil : deuil et 1435 
oreille : abeille. Pour nous, la diphtongue décroissante (d^; est 
moins sonore que la croissante. Comp. 1369 soleil : verm^l et 
par ex. 1 pourqiioi : roi ou 13 lien : Dieu. Aujourd'hui la pa. 
latale latérale (1 mouillé) se simpliiiant en yod, ') nous n'estimons 
la raleur phonique de ces rimes que pen supérieure å t : v.*j 
Ce que nous disons de dd : d«l s'applique exactement å dd+e ; dd+e 
Cymno compte 9 rimes de cette demiére formule: 1435 oreille : 
abeille; — 925 feuilles : cueillesi — 789 aille : bafnille: — 453 
gretwmlle : bredouille\ etc. 



^) V. Becq de Fouquiéres, 1. c. p. 29. 

*) V. plas loin s. Chapitre 111. 

') Cf. Nyrop, L c p. 283: „Daiis la langue möderne, la latérale 
momllée n^existe plas." 

^) M. Rostand est de notre avi i. Cp. A i g 1 o n , Acte II, la rime 
paye : oreille. 
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Les riities selou la forraule de : de sont de beaucoup plus 
nombrenses que les précédentes: c'e8t (iu'eii fraii(;ais möderne la 
plupart des diphtongues sont devennes croissautes. Ci/rano eu 
présente 45. oi occupe le premier rang avec 2(5. De ces 45 
rimes, il n'y en a aucune qui n'ait au molns un monosyllabe, et 
méme daus 22, tons les deux möts a la rime ne sont formés 
que d'une syllabe. Notons que nous avons compté ici la rime 
2339 oiii : ha)houi, bien que „évanoui" ait quatre syllabes. 

Les rimes a diplitongue nasalisée (d : d) n'otfrent que i)eu 
de varieté dans notre drame. Il v en a 13, dont 2 en oin- 
(1973 coin : besoin — 1251 lohi : cohi) les autres sont en ien. 
Rien et hien förment rime 7 fois, sur onze, et dans tous les autres 
oas, un des möts au moins est hien ou rien. 

En resumé, il se trouve dans Toeuvre de M. Rostand 156 
rimes (12°/o) qui ne sont en réalité que des assonances telles 
qu'on pourrait les rencontrer dans une chanson de geste. 
Nous avons dit que ces assonances förment le 12^0 de toutes 
les rimes. Est-ce un resultat favorableV Pour répondre exacte- 
ment ä cette question, il faudrait les statistitjues des rimes de 
nos classiques, et elles manquent encore. Nous Tavons vu, les 
plus faibles en souorité (v : v) sont les assonances les plus noni- 
breuses; puis viennent les rimes en diphtongues simples (d : d) 
et enfin å un grand intervalle, mais au méme éclielon ä pen prés, 
les voyelles et les diplitongues nasalisées (v : v et d : d) ^) 

Il faut noter que dans cette prcmiére „tétracorde", la 
rime, dans 72 cas, est formée de deux monosyllabes, et dans 50 
Tun des möts au moins n'a qu'une syllabe* ^) Si des 34 asso- 
nances restantes nous retranchons encore celles ou Tun des möts 
(ou les deux) est un nom propre, il ne reste que 31 rimes qui 
laissent vraiment a désirer. Car on sait que les exigences de la 
versification ne s'api)li(iuent pas avec la méme rigueur aux mono- 
syllabes et aux noms propres qu'aux noms communs polysyllabes. ^) 



^) Pour les nombres exacts, voyez plus haut, p. 12. 

2) A ce propos, disons que, dana la suite, nous considéremns les möts 
formés de syllabe -\- syllabe muette comme mono8ylla})es. C h c r e est å la 
rime aussi bien monosyllabe que cher ou chez. 

3. V. Quicherat, 1. c p. 34. 
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2) R i m e s. Si maintenaut uons passons aux véritables 
rimetj, c'est-a-dire å cellos qui présenteut Tidentité de la vx)yelle 
(ou dipht.) aeceiituée et celle d'un auti-e element phouique an moins 
(consoiine on voyelle), uons tronvous (ine M, Rostand a ntilisé 
dans sou draine 1082 rimes de ee genre: c'est le 88% envivon. 
Pour les raisons données plns haut, (p. 11) cons rangeons en pre- 
miére ligne eelles dites snftisantes, formées d'nue syllabe inverse. 
Ce gi'oupe de rimes nons fouruit la denxiéme „tétracorde'^ de 
notre gamme. Elles sout daus notre piéce panni les plus eom- 
mnnes; nons en avous compté 346, soit le 26% du total des 
rime^ et des assonanees analysées. On n'est pas surpris qu4ci 
ce soient les rimes selon la formule v-|"C-{-^-v-j-c-|-e 
qui sont en maiorité ; les deux tiers rentrent dans cette catégorie. 
Apres viennent — ce qui est remar([nable — les rimes mascu- 
lines telles que l09 estoc : coq\ 559 fol : espag)iol'^ 1597 effoHs : 
alors\ 2191 toajours : veloufs; 313 luoiap : cai)\ 847 experts : vers'^ 
1197 syndic : lair; etc. Nous en comptons 62. Enfin le reste se 
partage entré les rimes a diphtongue suivie de consonne et eelles 
å voyelle nasalisée suivie de consonne, en parties å peu i)rés 
égales. V 

Lés monosyllabes a la rime ne sont ici naturellement pas aussi 
fréquents que dans la „tétracorde'* des assonanees. Sur 346 
rimes, il n'y en a que 93 ou tons les deux möts n^aient qu'une 
svllabe. 

Nons avons fait suivre immédiatement (II) les rimes suftisantes 
dans lesquelles la voyelle est suivie d'une consonne simple et 
de / ou r (muta cum li(iuida). Xous nous sommes détemiiné ä 
leur donner ce rang parce que, dans la prononciation möderne, 
la liquide tend a s'amuir en pareil cas et que toujours „elle 
perd facilement la voix'^.'^) Nous comptons 64 de ces rimes dans 
Ctfrano. 

Xous n'avons point d'observations å faire touchant la „té- 
tracorde" suivante (rime riche [précédée d'une consonne d'appui]). 
On trouvera sans donte avec nous que les rimes telles que 257 



1) V. ci-dessns p. 12 s. I, 8—12. 

*) V. Nyrop, 1. c. p. 255 et s., et K o s c h w i t z , 1. c. passim 
pour les exemples dans le langage méme relevé. 
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évactiez : hids — 491 joimnt : Rotmi (v-f-v : v-f-v) méritent- 
par leur soiiorité uue meilleure place que les rimes riclies 
simples. Elles sont en vcrité rimes doubles. Il est vrai qu'il y 
a peut-étre une réserve k faire pour les rime en i-on (les plus 
nombreuses de cette sorte: 1051 désillusmis : sédiiisions — IHOl 
espion : agression — 2311 stupéfaction : pennission) la voyelle / 
formant en réalité diphtongue avec la voyelle qui suit. Mais 
pour la simplicité, nous. les rangeons toutes dans le méme 
groiipe. 

D'aprés les principes qui nous ont guide jusqu'ici dans la 
classification des rimes, on comprendra^ sans commentaire, les 
raiscms qui nous ont déterminé ä donner å chaque groupe de 
rimes („tétracorde") la place que nous lui avons assignée. Disons 
seulement que ce sont les rimes suffisantes (schema v -h c : v -f- c) 
qui sont les plus nombreuses (346), puls viennent les rimes riches 
simples (c -f- v : c -f- v, 301), les assouaiices (v : v, 156), les 
rimes riches avec consonne (schema c-f-v-f-c:c-j-v4 c, 126), 
les rimes suffisantes avec m. cum 1. (v -j- c + Iq : v -+- c -f- Iq, 
64), les rimes suffisantes å deux syllabes (v -f- c, -| - c -f- e : 56), 
les rimes doubles (du type v-(-c-j-v:v-j-c-t-^j 48), celles 
du type v + c-j-v + c : v -\- a -{- v -\~ q (19) et la rime riche 
a deux consonnes d^appui (16). Il est remarquable encore 
pour la versification et le style de Tauteur que les rimes doubles, 
doublement riches et triples sont relativement nombreuses dans 
notre piéce. Elles se rencontrent le plus fréquemment au premier 
acte: 277 se ttvmpe ; une trompe — 469 muscade : embuscade — 889 
ministre : sinistre — 481 espérauce : protub^^m^it'^ — 113 Pulci- 
nella : nez-lä — 703 Chape/m : ^oMpelin — 75lintrépide, bexm 
beau : de bobo — 277 me gärder : regarder — 169 Jtalie : Thalie 
259 scandale : Candale^) — 37 \mmeur : alhimeur — 435 card- 
inal : origifial — 333 msigistral : mistral — 587 eiharmants : 
saimentSj etc. Or on sait que c' est. au premier acte que le poéte 
Cyrano déploie sa verve originale et endiablée avec le plus de 
prodigalité. 



*) V. ci-dessous, II® partie, chapitre II. 



2) Des Yoyelles de la rime. 

„La preniiére condition de la rime est Tidentité du son de 
la voyelle" dit fort bien M. Becq de Fouquiércs. ' i Le j,métricieii" 
ii'est cependant pas töat å fait dans le ^Tai qnand il continne: 
j,e'est pourqnoi les möts å voyelle breve ne riment pas ou ri- 
raent mal avec des möts a voyelle longue". H s'agit donc de 
la qaaotité de la voyelle. Mais sa qnalité uejoae-t-elle pas un 
role plus grand encore? Lubarsch le pense*) et, avec lui, M. 
Rostand, comme Texaraen snivaut va nous le prouver. Nous nous 
occuperons d^abord de la 

a) Qnantité de la voyelle. 

Une observation å ce propos: La qnantité de la voyelle 
d'une rime ne se laisse pas déterminer d'nne fa^*on absolue'): 
elle peut varier selon Timportance du mot å la rime, Tintention 
du poete on de Tacteur, selon la place enfin qu'oceupe la rime 
dans la phraj^c Tenjambement ou non), etc. En veut-on un exemple 
entré cent? M. Becq de Fonquiéres*) bläme, avec raison a ne 
considérer que la prononciation ordinaire, Victor Hugo d'avoir 
accouplé les rimes äme et femme et Racine d'avoir fait rimer 
femme et inf d me. La rime 1183 femme : dme , qne nous 
trouvons dans „Cyrano de Bergerac^ est donc répréhensible, 
femme ayant un a (moyenj ou ä et dme un ä. 

De Guiche 
Une femme! une femme! il n'y a qu^une femme 
Pour inventer ce tour! 

Roxane 

n se rongera Tame . . , 



») L. c. p. 29 et 31. 

«) L. c. p. 222. 

») V. ce quen dit M. Nyiop: 1. c. p. 126, § 129. 

*) L. c. p. 31. 
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Mai.s M. Got récitaut å M. Ko»cliwitzM le fameax mono- 
logne (le Figaro prononce, daus nne exclaniatinn qai rappelle eelle 
de de Guiche: O fem di el (äj fe mm el a. femme! (ä) L'r7 
de femme est donc 8ueee.s.sivemeiit eourt, moven et lou^r, et e'e8t 
avec intention* certainement, que M. Got lui donue ces trois 
qnantités. Plus loin, ^} dans ^»Sganarelle-, le juéme acteur 
prononce femme (== a, p. 104, 11) et femme (= ä, p. 104, 15 1 
Enfin, a la rime de nouveau, femme (= a. p. 1^7, 4), bieu que 
nreuflamme ait rtM;n nn ä. — Vn autre exemple: 

M. Bec(i de Fouquiéres coudamne, dans Racine, la rime 
pasife : fasise. Mais nous ne voyons pas en ([uoi eette rime 
est fausse. La prononeiation usuelle fait de Va de ees denx 
mot8 un a. Sachs- Villatte dcmne fasse et M. Got, å la rime 
prononce de méme fä SS e;-\> quaut a passé, nous trouvons dans 
Koschwitz p. 23, ligne 1, et p. !>7, 1. 19 passé. La, e'est M. P. 
Desjardins, du ^Journal des Débats"^, ([ui parle, et ici c'est 
M. Got ^V. aussi p. 21, p a s s e n t.) Par contre, dans le ménie 
ouvra<^e, pag. 132, ligne 17, M Silvaiu, de la Comédie Fran^»aise 
dit passé, et ce mot rime avec e s p a c e I 

Nous nous contenterons donc de réunir ci-dessous les in- 
fractions manifestes ([ue s*est permises M. Rostand dans Temploi 
å la rime de deux möts å vovelles accentuées différentes de 
qnantité. La (|aantité (jue nous ajoutons, selon hesoin, entré pa- 
rentheses, est celle que donne Sachs-Villatte. 399 bélitre : titre 
— 1709 prtt : esprit; - 7<S1 appariites : brntes — 1315 mi- 
nutes : fö tes, — 1219 coutume : présume; — 1129 goiit (ii) : 
tout (ii)*) — 1609 vous (u; : époux lUj^; — 2057 amour (u) : 



^) L. c. p. 90. 

«) L. c. p. 100. 

'^) Koschwitz, 1. c. p. JOl, ligiie 5. 

*) Selon Sachs - Villatte prit a un i long (\. congugaison du verbo 
pr en dre) et gout un u long. Mais Jes auteurs du dictionnaire se sont 
certainement laissés induire en erreur par Taccent circonflexv de prit et de gout. 
La prononeiation actueiie ne fait plus de différence entré il prit et q u M 1 
prit, entré avoir du gout et c'e8t tout. M. Nyrop, 1. c. p. 127, re-, 
marque justement : „En syllabe finale ouverte, la voyelle est toujours breve.". 

5) Comparez cependant: Koschwitz, 1. c. p. 123, ligne 18, ou Mme 
Bartet; de la Comédie Franyaise, prononce époux (= U) 
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pour »111 — 47 Mesdaines : aiiuånies — 817 gardåmes : dames 
773, 1439, 21 15 Madame : äme — 1999 dame : flamine — 2031 
åme : flanime*) — 1183 feoime : Tame — 1927 feiumc : affame 

— 207 lame (a) : réclame lä. ; — 2201 canne tå) : ricane »ä) 

— 145 taches : låches — 1155 saehe (a) : hache Tå}; — 973 
Age : eartilage (å); — 319 préoceiipåtes : pattes »'a); 429 table 

ä ou a): éponvantable (ä» — 933 diable f«i) : effroyable (ä-; — 
de ménie 1739 et 1239 2); — S05 t'enibra:>se : f:r^v*-^\ — 1041 
grace : passé — 1279 basse »å) : grace — 531 nienace (ä) : 
passé — 1099 passé : face Tå» — ISH place lä) : fasse <ä» — 
351 étres : lettres — 405 pcruiettre (e) : couuaitre |é) — 497 
maltre : commettre — 661 étre : mettre — 777 admettre : étre 
1479 étre : remettre — 2011 reitres (é»: lettres — 2035 maitre : 
mettre — 2349 étre : lettre S — 553 soubrette : ]H»ete - 649 
faite (e) : prétc (é) — 1283 iunuiete : bareelouuette — 1331 
m'anréte : fleurette — 1443 muettes : étes — 2197 gazettes : 
étes — 2357 fetes um : ( vous i faites (é): 23 (i{nh est-ce? (e.: 
piece (é»; 35 fideles : chandelles — 1497 zele : mademoiselle. 
Dans les trois cas suivants X e s 1 e rime avec - e 1 1 e. Larousse^) 
indiqne pour Xesle nn e, avec raison, puisqne raiiimssemeiit du 
pboneme allonge la vovelle coutigne: 159 professiouelle : Xesle 

— 577 Xesle : Mademoiselle — 733 Xesle : materuelle. 

b) De la qnalité de la vovelle q ni porte 

la rime. 
Ponr M. Rostaud, Tideutité de la «[ualité de la vovelle ac- 
ceatuée ä la rime est plus iraportante que celle dela quantité. Les in- 



') Malvio-Cazal: Pronoiiciation dn la lanjrut* fran- 
ka i 3 e , Pari?» 1847 (cité par Sarli*^ - Villalt»'^ donne : ««ens j)ro|>re flarn, 
ta court) sens figurc flam (a lonsr*. Dans Koschwitz. I. c p. 107, 4, M. 
Got fait rimer m'enflam fa lontf''- avec fam (a inoyeu\ de méme M Syl- 
vain fl a ni [Vl lung* ( : åme). 

*) Koschwitz, 1. c. p. 28 d i a h I e va lung »M. P. Dvsjardins et 
p. 92 IM Got). Par coiitre p 96 d i a 1» 1 e a iik.^u »M Gof. 

5) Koschwitz, I. c p. 115 embras^e (a raoyea (M. Henri de Bomier). 

*} RemaiHiuons ici quc si dans neuf cas é rime avec e ou vice-versa, 
dans seize les vt.yelles riment sans dissonance ; 1575 salpétre : paitre — 347 
maitre ; traiti-e — 1831 mettre : lettre, etc. 

*} Graud Dictionaire, s. ce mot. 
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fractions. en eflfet, (iu'il a osé commettre å la qualité sont 
de beauconp plus rares que celles dont nous venons de nous 
occuper. En voici la liste tres conrte, mais corapléte: 

2231 degres : regrets — 1365 aimé : mai — 1857 laquais : 
gais — 1851 siége : regarderai-je — 12G1 sais (sajno) : succés 
— de ménie 2461 — 2211 sait : c'est. Quant k ces trois der- 
nieres rimes, dans lesquelles un e rime avec un § (ou demi- 
ouvert) il est intéressant de constater Torigine méridionale 
de Tauteur, qui est de Marseille. ^) Dans le Sud de la France et 
dans la Suisse romande on a, en eflfet, la tendance å faire de 
Te de sais, sait un ^ M. Koschwitz Ta observé dans la pro- 
nonciation de plusieurs méridionaux. ^) Quand donc M. Rostand 
donne k sais sa valeur phonétique ordinaire (e), c' est que la 
rime Texige. Tel est le cas dans 1617 assez : Je sais — et 
2299 laissésije sais. De méme, il s'est sans doute permis la rime 
1374 aimé : mai (e : ^) par Texemple de Victor Hugo.') Peut- 
étre faut - il ajouter encore ici la rime 1417 vrai : enivré. 
D'aprés M. Koschwitz dans vrai, le son ai a une tendance mar- 
quée å s'ouvrir,*) et Sachs- Villatte est du méme avis {e mi-ouvert.) 
Quant å 1851 siege:regarderai-]e. Ve de slége 
est décidcment devenu ouvert depuis 1878, depuis que TAcadé- 
mie a changé Taccent aigu en accent grave. Il n'est cependant 
pas rare d'entendre prononcer s i é g e. ^) 

Pour terminer ce chapttre il nous a paru intéressant d'établir 
le tableau qu'on trouvera å la tin du chapttre III (ligne noire 
épaisse). Il nous indique a premiére vue le nombre de fois que 
chaque voyelle ou diphtongue (räme de la rime) a été utilisée 
par le poéte. Pour tout commentaire, nous ferons remarquer la 
prédominence extraordinaire des sons aigus i, e, ii et surtout e. 
Puis viennent en fréquence les sons moyens a, an, oi. Les sons 
profonds (o, u) sont relativement rares. M. Körting, notre vénéré 



^) D'aprés le „Programme du Théätre de la Porte St -Martin", M. 
Edmond Rostand est né ä Marseille le ler avril 1868. 

2) Cf. Koschwitz, 1. c. par ex. p. 1 (Daudet) et p. 77 (M- H. 
Loyson, que a passé son enfance a Pau.) 

8) V. Tobler, 1. c p. 117. 

*) L. c. p. 81, b. 17, — 5) v. Sachs- Villatte s. ce mot. 
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maltre^ a donc raison de nommer dans ses conrs, le fran^ais, 
^eine e-Sprache''. 

Serait-il téméraire de prétendre qiie ce phéiioméne lingnistiqae 
s'expliqne aisément? Ce sont certaines qualités (ou certains dé- 
fants) du caractére fran^ais, mouvementé, impératif (u, i), dé- 
monstratify résolutif (e, ^) qui demandent, pour se manifester, 
des sons d^nne natore psychologique conrespondante.^j 



3) De la consonne dappui. 

Dans les lignes qni snivent, nons allons examiner 
jnsqn'å qnel point M. Rostand s'est sonmis anx régles 
qae les traités de yersificatiou formolent å propos de 
la consonne d'appni. Anparayant^ il nons fant éelaireir 
nn point dont, å notre connaissance, les ^métriciens^ ne 
se sont tonjonrs oecupés que d'une fa^on tönt incidente. — 
Qnicherat affirme*) qne Raeine, en faisant rimer conjiner -. réyner 
iBérénice Wj 4) a vouln former rirae riche^ rime qui, on le sait, 
est exigée dans ce eas. M. Tobler au contraire doute fortenient *) 
que la poéte ait eu cette intention, bien qu'il cite deux autres 
exemples encore, pris dans Racine. ou ft -f- e rime avec n -j- e. 
Lubarsch accepte^) sans disenssion Topinion de Qnicherat. Il 
est donc intéressant de rechercher en combien M. Rostand, que 
tous les critiques proclament un habile versificateur, donne rai- 
son å Tun ou å Tantre. Pour cela, nons avons élargi la question å 
tontes les consonnes d'appui parentes, c'est-å-dire 
å celles de formation phonique scmblable, comme t eX d (den- 
tales expiosives) s et z (spirantes) p ei b dabiales explosives) 
/■ et r (1. spirantes) k et ^ (palatales expiosives) / et z' (p. spi- 
rantes) / et r (liquides) n et m (nasales) enfin n et n et / et I 
fl mouillée). 



^ Cf. Becq de Fouqniéres, 1. c- p. 226. 

*) L. c. p. 28. 

^ Y. L. c. note 2 de la page 121. 

^ L. c. p. 250 „asseinblé reimt mit aveuglé, c o nf in er mit regn er.' 
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ly / 't // i^tO;/ *h •>.] : fÄ--*- *... ~-> a:-;.rr-';f : iiiala«/if — 

/^f; : dm', : 
'/^), TM// I7tr> iiMv, i<'iir^ : !<%' vériix — r-«'«7 Roxaue : ba- 

fr « 

;siiM<' ;^1 1/5 \UuiiUit : |i<'rtuuaiie -- ^oV.» rette : gacette 

1/"J iU'i'int : Ar*t 22*tl coiiiplaLyaucc : eonuau^jfance ; 

;jy /^'( // *.flfiif \M)U^ 2?fV.) /yart : p'dA - IW^ 7>oelies : ca^)ches; 

\) / <'i / 17*57 /;oUM j /omh 2*570 /ous : rons — 1619 coii- 
yi*'T^M* 11511) /aiiiH : /iiiH - 1705 adrint : a/'iu — 11)21 

/iiU : HMH 2271), 2i:51 /oin : <;oirt - 2:}6;^ roix : /ois — 

lillll yi'iiilli*K : n'Uillr,H ' i;5i)7, VM) ^ite : pro/ite - 7()() 

divliM' lyiii**; 
(I) /i' \'\ \j iHiiV //iiiH : litf/z/iUH III (iaHfJOgne : (ri^ogiie — 

.* • "I nliHciirp : llf/iirr; 

H) ^ Pl / 7JIV, l'Hi:i (7<oHr : /ose. 

ii / rl r \\\\\^ hh/iu' : riir 242)5 so/cil : pareii — 719 Zae : 
l\oiH^^HU' 1\!I7 iim/udo : Ucusorado — 1(549 lié/as : Ärras 
\\\\ dop/Miro j oonrivro 1:5:55 tVoohos : fratches — n>39 
»^'uImomno ; r/oM\o ir^ST p/oaso : pise — 2:^1 Tose : Bel- 
lon^M^ ISM \\\\\K^ \ n\oir uuo 293 cn>ire : g/oire — 

|'*o; ^H^Mo ^ \v>Mo 2UU o/ottro : (UVnMtre — 2011 

,S vi ,^ ^1 J ( Ii ;\ ; oMuo-«i M i\U:"> a»f»i : fiin — 173 ear- 
\V\ >^\ ..'^^ UCn> pil ix^^lo i CO .010 - 1579 wioindre : 

III o- \Niudiv V^M>^ .:iino ; ^lo > om^ — ±?'*3 dowteure : 

v,^^ ^^^i,'. .0 ^v^-^iO W'»' \ \. 'U^^jv .. o,or..:ort^: 

\ V- .> ,'V«V\ "V/v^V .^'^ WAV v, xVH ;^SNx^Cr ^^A^-^C^ i V. i Trf" Ö •:> 
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prend pas moiuts de 62rinies, soit le b^/o (20fpartie) de la to- 
talité. Il est ytsli que, selcpi les régles, il faudrait distraire de 
ce nombre toutes les riines mouosvllabes, celles oii Tuu des möts 
est nom propre et la plupart*) de celles qui out une ou plu- 
siears consonnes apres la voyelle. Voici les raisons qui, malgré 
cela, nous ponssent å eroire que pour il. Rostand toates ces 
rimes sont riches: 

Parmi les rimes en e et ^ qui, on le sait, exigeut toujours 
la consonne (ou la voyelle) d'appui, nous n'en trouvons qu'une 
senle, dans notre drame, qui fasse exception, et c*est laquai^ : 
gais. De méme dans les rimes en i, cinq ont des consonnes 
d^appui parentes et quatre seulement ont des consonnes diflFé- 
rentes dans les deux vers. Enfin il est certain que Toreille est 
plus satisfaite de la rime pm^ : bas que de brås : ^x^6m1241), de 
Gascof/fw: Giyogne que de Gascoyne : Dorciof/iie (1119), de coni- 
IHignie : yénie que de amie : rie (2429;, de lAaisant : jjuissant 
que de </m/w/ : cent (156). 

Ed principe les rimes que nous venons d'examiner de- 
vraient donc former une classe a part, entré les rimes suffisantes 
et les rimes- riches. Cependant pour la simplicité nous les ran- 
jcerons, jusqu'a nouvel avis, parmi les premieres. 

T. de Banville, dans les conseils qu'il donne au „fntur 
poete" lui recommande instamment de ^n'employer jamais que 
des rimes absolumeut brillautes, exactes, solides et riches, dans 
lesquelles on trouve TOUJOURS la consonne d'appui, et qui 
snient d^autant plus vigoureuses ^) que vons aurez choisi une 
consonnance qui termine un plus grand nombre de möts".') Plus 
haut, il avait déjå dit: „Sans consonne d'appui, pas de rime*^*) 
Quicherat n'est naturellemeut pas aussi absolu.*) Il ne veut la 
rime de toute Tarticulation que pour les finales éj er, ée, e. a 
(dans les verbesi i. w, anf, enU lon, irj eiu, enr, ^-{-re, eitse, ie, 
ne. Lnbarsch et M. Tobler ne sont pas plus exigeauts '^j et re- 

*) V. Qaicherat, 1. c. p. 31 et sui vantes. 

-) Cest le mot du poote ; non r i g o u r e u s e s. 

3) L. c. p. 74. 

^) Cetle citation se trouve 1. c. p. 56 et non p. 50. cnnime Vindique 
Lubarscii. 

^) L. c. p. 28 et 8. 
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connaissent que, si Tune de ces fiuales est précédée d'une 
voyelle, celle-ei jone le role d*une eonsonre d^appui. 

Pour savoir la nianiére dont M. Rostand envisage cette 
fameuse qnestion de la eonsoiine d'appui, question qui naguerc 
échaaffa tant les Parnassiens, nous u*exaniinerons pas seulenient 
les rimes portées i)ar une des finales qne donuent Quicherat (v. 
ci-dessus), mais tontes les rinies de ('f/m tio qui nons présentent 
cette cousonne. 

e. Notre drame a 40 rinies en ^»; tontes riment de Tarticu- 
lation excepté deux:*) 97 LeBret: imjuiet et 2203 fatt : LeBret. 
Remarqnons toutefois que dans ees denx rimes, nn des möts est un 
nom propre ; or la regle de la eonsonne d'appni ne 8'applique pas 
avec la méme rigueur äux noms propres qu'anx autres. Cp. cependant 
2179 Le Bret : fåchemit — 2235 Le Bret : oserait — 29 Jo- 
delei : laid — 1645 sa is : Franqais^) — 1873 Franqais^) : passnis. 
Nons n'avons trouvé (iu'un seul exemple de ia désinence § pré- 
cédée d'une vovelle. Cest aux vers 1445 et ^, tu es i oiibliais. 
Il est tres remaniuable {\ne M. Kostand, apres Mnsset, ait osé 
faire Thiatus pour renforcer la rime. M. G. Paris Ten féliciterait.*) 

c. La proportion est encore plus belle dans les rinies en e. 
Nous en avons compté 80 et toutes sont rimes riches. Le versi- 
cateur a poussé le scrupule jusciu^a n'admettre que la ménie 
voyelle d'appui: 237 hués : évacuez — 1109 continuer: saluer 
2149 salmr : tiier\ — scull29 hé, lié : mané fait exception. Qnand 
e est précédé de muta-^- lu/uida, la rime s'appuie sur les denx 
consonnes: 1089 renifiée : girojiée — 1417 vrai : enicré, 

i. Cyrano nous présente 64 rinies en / (= i, is, ie, ies), dont 
55 ont la eonsonne d'appui. Ici aussi plusieurs des terminaisons 
en m. -f ^U- rii^ent tout a fait richemcnt: 1145 cri : écrit'^ - 
1769 i^rtt : esprit. Dans les denx cas suivants, la voyelle finale 
ne s'appuie que sur la liquide, 65 esprit : écnt\ — 2001 écri^^ - 
pris. Des neuf rimes qui restent, quatre ne riment pas de Tar- 



*) M. Tobler ajoute cependant a cette liste la diphtongae ie (iéi 
iée, ler, etc.) V. plus loin p. 30. 

*) Un cas est douteux : 1857 laquais : gais. Voir ci-dessus p. 26. 

*) Le peuple des Frangais. 

4) V. R o m a n i a T. VI, p. 526. 
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ticalation: 349 dit : esprit — 1317 sorti : ici\ 2409 rie : ottblie: 
2429 amie : vie. Les cinq antres reutrcnt daus la catégorie des 
rimes å consonnes d'appai parentes. En fait la rime 1317 sorti : 
lä est donc seule répréhensible. 

ö. n n'y a que 16 rimes en m; onze ont la consonne 
d'appai; dans 2159 Jésiis : pliis et 1195 éimte : n«?, Ton des 
möts est monosyllabe. La seule exception est donc 1991 réso- 
lue : recue\ car 409 cohu^ : qu^on hiie est certes — hie ayant Yh 
qu^on appelle aspiré — plus que suffisante pour Toreille, et d'a- 
pres ce que nous avons dit plus haut (p. 26) il en est de ménie 
de 339 salue : ru^. 

a. Les rimes en a sont au nombre de 38. Comme nous 
ravonsATi,presquetoutesont rå(moyen). 29 présententlalettre d'ap- 
pui; et parmi celles-ci se trouvent toutes les rimes provenant 
du passé défini, excepté 743 ainia : dire . . . ah ! Trois ont des 
consonnes d'appui parentes et six enfin péchent contre la régle : 
695 y a : diiegna — 743 m^aima : ah — 1237 pas : verras — 
1241 brås : pas — 2097 dira : va,^) 

a~. (= a7ij ant, en, entj etc.) Ici encore nous pouvons recon- 
nattre Thabile ouvrier en vers qu'est M. Rostand. Il y a 63 
rimes en a^ dans son drame, et 3 seulement n'ont pas la lettre 
d appui ; *) encore, de ces trois, deux sont portées par des möts 
d'une syllabe : 157 grand : cent — 2163 ans : blancs et la der- 
niére — 133 conplaisant : puissant a des consonnes d'appui 
parentes. (Preuve encore que le poéte tient cette rime pour riche) ') 

o~. Le poéte s'est confoimé exactement au précepte de 
Quicherat: „La finale ion ne rime bien qu^avec elle-méme". Les 
einq rimes en ion qu'il a employées satisfont toutes a cette con- 
dition, quelquefois d'une maniére fort heureuse. 827 Gassion (n. 
prop. Ga-si-on) : admiration, Quand Quicherat apres Ronsard,*) 

*) D eat. extraordinaire que dans un drame tel que Cyrano de 
Bergera r> piéce de cape et d'épée, si Ton peut dire, nous n^ayons pas 
renconiré une seule fois a la rime des mot» comme combat, état, 
débat, potentat, etc. 

*) Un exemple de plus, avec quel bonheur le poéte trouve la rime 
pleine: 1047 préte-m'en : roman. 

») V. p. 27. 

O V. Quicherat, 1. c. p. 31 et la note 3. 



aj<aite: ..It»s rimrs tMi //;// nut niio iMTtaine lentenr cjui en rend 
l'iisafj:c assoz rar»* clioz h*> Imns jMiotos-, il veiit sans donte 
parler des n-.ots en a-i'nm\ <»r, M. Uostanil n*a mi^ 4n'nne senle 
fois nn iii<>t pareil m la riine. eVst atimirnfion dans Texeniple 
cité Ji rinstant. Le ..l»on ]>oete- se reeonnait d'aillenrs dans 
toutes les rinies en thi de ([tfivtto. Xon< en eonii>tons 36, dont 
B3 ont la lettre d'appni Panni les trois tjni restent, 397 )ion : 
hounjHifjuon et 122M aro/eioti : Hhi s^appnient snr <les eonsonues 
parentes et senle ?»5o ^^ndron : tvnjon ne satisferait pas Liibarscli: 
„d()ch ist der (Tehrauoli *j:nter Dieliter tur den reielien Kcim".\) 

ö Ces rinies sont an nonibre de quinze; le premier tiers 
avec eousonne (rai)pni : 431 hf^l/itpietLv : /pt^eitx — 4S3 parbleu : 
bleu — 571 néhulvjx : hlein- - 0;")') /h léfr. -pirtf c : ncec eu.r - 
1137 peu : ptnih ! Le denxienu* tiers n'a (^ne rassonancc; qnant 
au dernier tiers, les rinies sont faibles paree ([ue la diplitongue 
lö rinie avee la vo velie ö; 511^ Diea : pen - 1201 RivheUeu : 
nevPAi — 1773 yeux : eux — 2387 parhU^u : Dieu - 2473 Dieu : 
hleu. Encorc faut-il ajonter (pie, la regle de la rime riehe ne 
s'appli(iuant pas d'une fai^on aussi sévere anx monosyllabcs et 
aux nonis ])ropres, il n'y a vraiment, ))arnii ees einq rimes eu 
/;, auenn cas qui ne rentre dans ces exeeptions. Il tant remanpier 
iei (pie M. Kostand a évité avec ^rand soin de faire usage des 
noiiibrcux adjectifs en paix'^), etqu'il leur a trouvé la rime riclie 
avec une merveilleuse adressc, quand il em))loie Tun ou Ijantre.^j 

l6 Quicherat ue semble pas exiler Tarticulation completc 
a la rime pour la diplitonguc ie {-=-ié(H), ih(s), ler, iers). Il dit^) 
„lcs tinales en ié, ler, iée demaudent uae rime en ié ou i/é, ler 
ou //f?r, etc." Mais on ne voit pas s'il entend ié (dii)htongue) ou 
i'é (di^syllabe). M. Tobler^) la range sons e et la soumet aux 
mémesregles: ladiphtongue/e exige laconsonned^appui.Lubarscb') 



^) L c p. 2oo. 

2) iSonnier : P e t i t d i c t i o n n n i r e des r i m o s frän 
(; a i a o s , on donnn environ 350. 
'^) V. oi-dessus, 431, 571 etc. 
*) L. c. p. 28. 
«) Ii. c. p. 121. 
ö) L. c. p. 254. 
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n*est pas si absola, niais pas plus clair qae Qnieherat; il en 
fait un paragraphe special et dit: ^ié... wird aiii besten reieli 
gereimt." Xotre drame présente sept rimes en iV. Trois satisfi^nt 
aux conditions: 33 drajt/iefs : pieds — 551 bénitier : entier -- 
1573 artijider (4 s,) : acier. Comment faut-il jager celles-ci: 
643 giter-rier : pli-er — 651 pa-pier : recopi-er — 2359 fami- 
Uer : cri-er. On voit que chaqae fois ié diphtongue rime avee té 
dissyllabe ; dans ce cas les rimes, selon Qoieherat ^ sont bonnes. 
M. Rostand senible les juger plns sévéreraent et étre de Ta^is 
de M. Tobler. La rime 171 ceiiiji-ée : gri-llée n'a rien de ré- 
préliensible non plns, dans notre prononciation actnelle. 

ir. Des 400 rimes en ir que donne environ les dictionnaires 
de rimes, Tauteur n'en a employé que quatre. Elles sont toutes 
ricbes et méme, si nous osons dire ainsi, richissimes : 823 tenir : 
acetiir — 1497 venir : bénir — 1553 venir : tenir — 2351 mou- 
rir : ouvrir, D'aprés M. Rostand, Qnicherat a donc raison de 
demander rarticulation pour cette rime. 

ö+r. Ici la proportion des rimes riches ne semble tout 
d'abord guére favorable a la théorie de Banville. Sur 14 rimes 
en eur (non eure!) trois seulement s'appuient sur le méme son 
pour prendre leur essor: 39 hiuneur : allnmeur — 149 coulenr : 
caleur — 1701 obsesseur : soeur. Cependent des onze autres rimes, 
oeuf ont au moins un monosyllabe (sept fois, c'est le mot cwur), 
et font par conséquent exception å la régle ; de plus 2247 mal- 
heurs : d^allleurs, reutre dans la catégorie de rimes dont nous 
nous sommes occupé page 26. Il ne reste ainsi de \Taiment fantif 
que 2141 valenr : vahiqueur. 

e+re (= aire ere, erre). Il y a dans Cyrano de Bergerac 
37 limes en ^^-{-re. Mais, chose qui surprendra de la part d'un 
versificatenr tel que M. Rostand, les rimes en ^-\-re qui ne sont 
que suffisantes, Temportent en nombre sur les rimes riches. Le 
poéte semble ainsi considérer cette finale comme assez sonore 
jmur justifier la rime suffisaiite. Une fois de plus, on ne peut 
qn*admirer la prudence de M. Tobler, qui s'est bien garde de 
suivre Qnicherat et Lubarsch demandant la consonne d'appui 



1) L. c. p. 27 ef 38. 
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poar cette terrainaison. Le premier écrit: „I1 est défeudu, par 
Tusage des grands poétes, de se contenter d'une rime suffisante 
pour les finales en aire ou ^re . . ."*) Lnbarsch^) fait remarquer 
que les finales en ^re „sind etwa doppelt so zahlreich als die 
Wörter auf /r"^) et conclut: „warum auch diese Endangen mei- 
steus reicli gereinit werden". Ii seuible donc incompréheusiblc 
que M. Rostand, (^ni a adniis Tarticalation dans les rimes en fr. 
ait été tenté de la rejeter dans celles en ere.^) Disons cependant 
que des 19 rimes suftisantes en e\-re qu'a eraployéesrécrivain, 
il faut de fait en défaliiuer 14, oii Tun des möts n'a qn'une 
syllabe; la rime 2401 confrére : Moltére fait aussi exception. 
Enfin dans les quatre qui rcstent, on ne trouve aueun des nom- 
breux adjeclifs en airc que poösede le fran^-ais: 7 lumiiwire : 
éclaire — 437 déplaire : confrére (V. jdns haut p. 20) — 2095 
préf^re : esphe — 2205 exayhre : niisére. Quoi qu'il en soit, 
cette infractiou a la regle est reniarquable de la part de M. Rostand. 

ö+z (= ense) Qui croirait que Cyrnno de Bergerac, parmi 
ses 1238 rimes, n'en compte pas une seule en euse? Et cepen- 
dant ces rimes ne manquent pas! Nous avons calculé qu41 s'en 
trouve å pen prés 1200 dans le petit dictionnaire de M.Sommer. 
Pourquoi le poete les a-t-il évitées avec tant de soin? Peutétre 
a cause de leur banalité. Ou serait-ce pur hasard ? 

Nous aurions ainsi passé en revue toutes les finales pour 
lesquelles Quicherat et Lubarsch, ainsi que, en partie, M. Tobler 
demandent la rime de Tarticulation. En resumé, M. Rostand 
admet la légitimité de cette exigence pour toutes ces finales, 
sauf une (ere)^ et en cela il est du sentiment de M. Tobler. Si 
nous faisons abstraction des noms propres et des monosyllabes, 
de méme que des rimes — assez rares d'ailleurs — qui ont des 
lettres d'appui parentes, nous voyons que les rimes en ^., e, dy 
«o, ö, ié, ir, ne présentent aucune licence, que i, ii et or n'en 
ont que chacmie une (de méme que o) et que a en a six. Sur 
357 rimes qui sont portées par ces finales, il n'y en a que 9 



i) L. c. p. 34. 
2) L. c. p. 257. 

^) Nous comptons, dans Sommer, environ 860 rimes en e+ r e et 350 
& peu prés en ir. 
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donc qui ne devraieiit pas se rencontrer chez un „bon poéte". 
ÄTonons qae c'est la nn resultat vrainient meireiUeux. En con- 
séquenee, il faudrait bannir ^,-\~r de la liste des finales qui veu- 
lent Farticulation å la rime. Cependant il y a lien d'attendrey 
avant de se prononeer, que d'autres analyses, faites sur les 
ceuTres d'autres ^bons poétes" aient définitivement éelairci ce 
point de la métrique. 

Nous allons maintenant étudier. au point de vue de la 
consonne (lettre) d'appui, les rimes de notre drame qui ne ren- 
trent pas dans la eatégorie de celles que nous venons d^examiner 
plus haut. 

o ^ouvert ou fermé). Quicherat a oublié de parler de cette 
finale. Lubarsch ^) dit que la rime suffisante est ^zulässig*^. 
Etant donné le nonibre Cprés de 500*) des möts qui se tenni- 
nent en o. os, of, ap, an, eau, aiä, aud, cette indulgenee ne peut 
qu'étonner. Cest pourquoi M. Rostand, „bon rimeur*^ s'est im- 
pose de faire rimer cette fiuale-ci de Tarticulation. Cyrano a 30 
rimes en o; or, les deux tiers exactement ont la lettre d*appui, 
si nous comptons dans ce nombre 1917 d'Escarabiot : Hillot, 
Cette rime nous offre les memes carac teres que 171 ceiiijiée : 
griUée (v. p. 31). Nous ne pouvons résister au plaisir de citer 
quelques - unes de ces rimes. Cest menreille de voir avec 
quelle dextérité le poéte a vaincu la difficulté. Cp. par ex. 
1501 Ho! Ho! : trophaut — 345 gi-os lot : sanglot — 217 jewies 
héros : nutnéros — 1869 frop : fröt, etc. Panni les dix rimes 
restantes, il n'y en a aucune qui présente une infractiou å la 
régle. Neuf en eflFet ont au moins un monosyllabe et 213 Cg- 
rano : cocoricoy ne péche pas, Cyrano étant nom propre. — 
Äinsi il semble que pour M. Rostand, la finale o demande la 
rime de Tarticulation comme e ou e et plus que a. Et å ne 
considérer que la sonorité de ces deux voyelles {e, o) il faut 
reconnaitre que le poéte a raison. 

u (om, otix, etc.) Nous pouvons repeter ici ce que nous ve- 
nons de dire sons o. Lubarsch ^) n'exige, de méme, que la rime 

1) L. c. p. 256, § 86. 

*) D'apres: Sommer; Petit dicUonnaire, etc. 

^ L. c. p. 256. 
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snftisante ponr la finale u. Des 24 rimes portées par cette 
voyelle, nous n'en trouvons que quatre, il est vrai, qni s'ap- 
pnient sur uiie mérae consonne. Ce soiit: 191 joties (verbe) : 
joues (subst.) — 273 hibou : botit — 1253 beaucoup : coti — 
2123 jom : joue (tous les deux subst. !) Mais toutes les rimes 
en u ont au moins un des möts monosyllabe ; dans 17 cas, les 
deux rimes n^ont qu'une syllabe;*) ainsi toutes doivent étre 
jugées avec moins de rigueur que si elles étaient polysyllabes ; 
par conséquent, toutes sont bonnes. 

1 et u. Les rimes en i sont relativemenr peu fréquentes 
dans la piéce de M. Rostand. Et c'est, croyons-nous, bon signe: i 
est incontestablement un des sons les plus désagréables que 
nous ayons en notre langue. Nous avons rencontré 20 rimes 
en i; treize riment de Tarticulation ; deux ont des consonnes 
parentes : 1349 vains : Jins — 1765 advint : afin, Les autres 
sont 153 hdn : main — 759 Hein : matin — 1461 Bolin : hein 
— 2223 rien : matin — 2403 demain : Scapin, Ici encore, les 
möts å la rime sont en majeure partie monosyllabes et la seule 
exception a un nom propre. La plus faible de ces rimes est 
sans contredit rien : main, å cause de ladiphtongue qui ne de- 
vrait rimer qu^avec elle-méme. Somme toute, M. Rostand a suivi 
le conseil de Quitard;^) „Qu'on n'oublie pas qu'elles ne riment 
bien qu^avec elle** (la méme lettre d^appui.^) 

Des 16 rimes en u*) que donne le petit dictionnaire de 
Sommer, M. Rostand en a utilisé trois, dans les vers 381 
importun : quelqu^un — 739 parfum : quelqu^un — 1989 jeun : un. 
Vu la rareté de ces rimes, il est compréhensible qu'aucune n'ait 
la consonne d'appui-, un (adj.) se trouve d'ailleurs dans les trois. 

Diphtongues croissantes. Pour la commo- 
dité nous réuuissons sous ce paragraphe toutes les diphtongues 
dites croissantes : ua, ui, iii, iö i), m. La premiére, qui forme 
une des rimes les plus sonores et les plus pleines du frangais, 



^) Voir plus haut, p. 17, 

^) Cité dans Lubarsch, p. 255, premiére note. 

^) Comparez avec la finale o» dont nous nous sommes déja occupé 
k propos de i o v, p. 30. 

*) Lubarsch n^en parle pas, sans doute par oubli. 
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se tait entendre dans cent vers de notre drame ; snr ees 50 rimes, 
prés de la moitié, 23, ont la lettre d'appai; qnatre ont les con- 
sonnes parentes v et f^) et 23 8'en passent, tres facilement^ 
d'aillears. Gette finale-ci pent se rapprocher de la terminaison ou : 
tontes, — nons disons les 50 rimes — ont an moins nn mono- 
svUabe; prés des denx tiers (34) sont formées de möts qni ne 
comptent qn'nne syllabe. 

Lnbarschy qni reproche tant d'oniissions å Qnicherat et anx 
antres antenrs qni ont écrit snr la versification frangaise, a Ini* 
méme onblié de traiter la diphtongne-rime td, bien qn'il parle 
de ui.^) Il est yrai qne, d'aprés Sommer, oui (adv.) est le senl 
mot qni nons présente cette diphtongne. ui ne pent done rimer 
qn'ayec ur4 (dissyllabe.) M. Rostand Ta employé trois fois ainsi; 
791 inom : om, om — 2129 inaiu : oui — 2339 ditoid : évanotd. 
Remarqnez (vers 791) la repetition de oiäy qni forme hiatns et 
vers 2339 la voyelle d'appni } (de dit)j apres laqnelle oui sort 
de la bonche plns frappant. Qnant anx rimes 1833 et 2303 
elles sont panyres: om : aujourd/hm.^) 

Les nenf rimes en iU sont meillenres: denx d'entre elles 
ont la consonne d'appni, 795 pms (possnm) : depuis — 1101 
rédmt : auJourd'km. Un des möts de la rime des sept antres cas 
est nn monosyllabe : 479, 1997, 2133, lui (pron.) : auJourcThm — 
401 brmts : sms — 1293 aujourd'hid : nidt — 2259 hd : rédidt 
— 2367 cdm : ntdL M. Rostand s'est done eflforcé avec succés 
de ne pas méler td el id k la rime, comme Tönt fait qnelqnes 
antenrs.^) 

Cyrano compte 13 rimes en io ; trois senlement ont la lettre 
d'appni, 1401 cieux : audacieux — 1669 tnoyeiix : ffiboyeitx — 
1933 messieurs : prédeux ; trois antres ont des consonnes d'appni 
parentes ; ^) les sept qni restent ne riment qne de la diphtongne. 
Le phénoméne qne nons avons relevé si sonvent dans cette 



^) Y. ci-dessos, p. 26. 
*) L. c. p. 266. 

») V. ce qu'eii dit M. Tobler, 1. c. p. 134. 

^) y. ceQx qae dte M. Tobler. Il est å remarqaer qne les exemple^ 
pris de Bacme sont tons de ses premiéres piéoes. 
*) V. plus haat, p. 26. soas s et z. 
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Voici la liste couii.Kte des exenipies de pareilles rimes 
<,ue uoas avous tronvés dans Otnmo. Lexamen nous en nion- 
trera le iH»iiit iiitére^saut et diMrnlable. 

1) / etf/ 2453 </euil : fau/euil — i«j3 appreurtf : niala«/if - 
iMiTsotrise : vautar*/ise — 1231 verri-e : rfis-je — löTo 
/ire : rfire; 
2, » et z 1041 ced : choi4 - 133 eomplai^ant : paussaut — 
?ö}r'iyi3 1745 me.vieurs : le; yeax — 1^'"7 Rojtiue : ba 
.saiié - 2143 Uorane : p.rlui^ne - 23s!» <ette : gacette 
— 131 désire : .•'ire — 22«'»1 coiiiplaU-auce : ciinuaUsance; 
'6) j, et b 950, 14U5, 2379 ias : ^/as - l'>>!t ^><.ihes : caéoclies; 
4^ /etc 1737 cous : /ous - 2375 /ims : rons — 1619 con- 
JlJTlie — U)49 faius :/iiis — 17t*)5 adrint : a/iii — 1321 
/öis : foix - 2279, 2431 ./..is : nås - 23G3 n.ix : /bis - 
1391 /enillcs : tcniUes - 1307, 1399 rite : pro/ite - H.» 
derine :/ine; 
5; jk ety 1«57 e/ais : la/^«ais - lU Gascogne : Giyogue — 

2229 «»)»8cure : %ure; 
C») » et / 737, 14r)3 cAose : /ose. 

1, 1 (t r 339 sa/ue : rue - 2423 so/cil : pa>-eil — 719 iac: 
IWi^rtic - <;97 ina/ade : Beiise/-a<le — 1«49 hé/as : An-as 
437''d.-i./aire : c.)uf/-ere 1335 f/öchcs : f>-aiches - 1339 
8'aJ)reave : fteuve - If.ST p/ease : grise — 231 Tose : Hel- 
Ic-ose - 489 /unc : av(»i/- nne — 293 o-oire : g/oire — 
1207 reste : cé/estc — 2161 c/t.ltre : dccwttre — 2011 
rcttrcs : /cttrcs-, 
8; 11 et m 2117 fiwi : cnncwi ») - 2343 awi : fim — 173 car- 
di,jal : wial — 1535 pla»ete : co/«éte — 1579 »»oiudre : 
m'e« oiudre - 2245 »uaitre : l)ic» étre - 2293 deweure : 
UHe heure; 
9j n et n 397 won : bourgui^Mon — 1229 grojrwon : non — 749 
coinpayjue : gé«ie — 155 Li</»iére : derwiére ; 
10) / et i 961 /'heure : meiWenre — 2247 ma/henrs : d'aiMeurs. 
Cettc" liste, nous le voyous, est assez lougue: elle necom- 

1) Dien que Lubarsch prétende : „puni reimt nicht mit dormi," p. 261. 
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prend pas moiots de 62rimes, soit le 5Vo (20tpartie) de la to- 
talité. Il est vrai qae, selcpi les régles, il faadrait distraire de 
ce nombre toates les rimes mouosvllabes, celles oii Tun des möts 
est nom propre et la plupart*) de celles qui ont une on plu- 
sienrs consonnes apres la voyelle. Voiei les raisons qui, malgré 
cela, nous poussent å croire que pour if. Kostand toutes ces 
rimes sont riehes: 

Panni les rimes en e et ^ qui, on le sait, exigent toujours 
la consonne (ou la voyelle) d'appui, nous n'en trouvons qu'une 
seule, dans notre drame, qui fasse exception. et c'est laqiuiLs- : 
yais. De méme dans les rimes en /, cinq ont des consonnes 
d^appui parentes et quatre seulement ont des consonnes diifé- 
rentes dans les deux vers. Entin il est ccrtain que Toreille est 
plus satisfaite de la rime pa.^ : bas que de bra^ : ^^r^i? (1241), de 
Gascofftie: Giyogne que de Gascogiie : Dorciof/ue (illQ), de com- 
Itagnie : génie que de amie : cie (2429;, de pkmant : piussant 
que de g ra ml : cent (156). 

En principe les rimes que nous venons d'examiuer de- 
vraient done former une classe å part, entré les rimes suftisautes 
et les rimes riehes. Cepeudant pour la sinq)licité nous les ran- 
gerons, jusqu'a nouvel avis, parnii les premieres. 

T. de Bauville, dans les conseils qu'il donne au „futur 
poete** lui recommande instamment de ^n^employer jamais (pie 
des rimes absolnmeiit brillautes, exaetes, solides et riehes, dans 
lesquelles on trouve TOUJOURS la consonne d'appui, et ([ui 
soient d'autant plus vigoureuses ^) que vons aurez choisi une 
consonnance qui termine un plus grand nombre de mots'^.') Plus 
haut, il avait déjå dit: „Sans conscmne d'appui, pas de rime"*) 
Quieherat n'est naturellement pas aussi absolu.*) Il ne veut la 
rime de toute Tarticulation ({ue pour les finales é, er, ée, e, a 
(dans les verbesj /, w, ant, enU ion, ir, euxj eitr, (^-{-re, ense, ie, 
m. Lubarsch et M. Tobler ne sont pas plus exigeauts ''^) et re- 

*) V. Qaicherat, 1. c. p. 31 et sui vantes. 

*) Cest le mot du poete ; non rigoureuses. 

3) L. c. p. 74. 

■*) Cette citation se trouve 1. c. p. 56 et non p. 50, comme Vindique 
Lubarsch. 

^) L. c. p. 28 et s. 
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é-ohusii^-^-ut <in*^. •'i 1 du<- ne <*-^ fii^ales e<t préeédéc d'iiDe 

l*onr »tavoir la uiaLJ. n- d iit M. K^»<tand eniisage cette 
faifMfO^^f i|a4'Mi"ij d*- la ^'^»n^^Ljie d'a]f])ni. qne<ti^»n qui nagoérc 
<'<rliaafla taut i<r«» Fanja^^^i^-U'^. ij««n^ uexaminer^^tns pas seuleDient 
U*^ ri$ii('j^ |>ort/'<'fi par nue d«^ fiuah-s que donnent Quicherat v. 
e/i'ili*i^f^tXH)f main Umtif*^ le>* riiii<-s de ('*jraiup qni nons présentent 

6 Xotrc dratuc a 40 riino» en r;: toutes rinient de Tarticu- 
ltttioM\*xcept« deux:'; fa Le Uret: hupuet et 2203 fatt : LeBret. 
Ui^marquonH toutefoii* que dans <re» dem rinies, un des möts est un 
nom propn? ; or la n»gle de la consonne d*appui ne 8'applique pas 
ttV(U! la nifirne ri^nenråux nom» propres qu'aux autres. Cp. cependaut 
21711 U Uret : frirliemit - 2235 Le Bret : oserait — 29 Jo- 
(Idet : laid ■ 1(545 Hain : Franqain^) — 1873 Frmiqais^) : passnk, 
Noim n'avo!iH trouvo (iu'un seal exemple de ia desinence § pré- 
vM(\{\ (runr vovelle. Ccst aux vers 1445 et ^. tu es \ oiMirns. 
II i\M tr^H nuiianiuable (lue M. Rostand, apres Musset, ait osé 
\\\m riiialUK pour reiiforccr la rime. M. G. Paris Ten féliciterait.*) 

ö La proporticm ost encfore plus belle dans les rimes en e. 
NoUH 011 avouH conipté 80 et toutos sont rimes riches. Le versi- 
oaliMU' a pouKHo lo Horui)ulo jus(in'{i n'admettre que la méme 
v o y o 1 I o d'ui)pui: 237 huh : hacuez — 1109 contimier : saluer 
*J11!I ftalnvr : iuer\ soull29Af', /«<' : /ymnV fait exception. Qnand 
V OKt prooodo (lo nntttf -|- litptitta, la rinie s'appuie sur les deux 
ooustuuuw: 1089 rrnithr : tfnvjlve — 1417 vrni : enivré. 

I, ( )/rtnin uous prosonto M rimes en / (-= /, is, ie, ies), dont 
^^ ont la oousouno d*appui. loi aussi plusieurs des terminaisons 
ou \\\. \ Iq. rimout tout t\ tait riohomont: 1145 cH : écHt\ — 
XIkWS (^rii : f>7»r*V, hans los doux oas suivants, la voyelle finale 
uo sappuio quo sur la liquido, l>5 espnf : (Wit; — 2001 éa-k^ : 
/mVsn\ Uos uouf rin\os qui rostout, ipiatro no rinient pas de l'ar- 

^^^ M^ "IVbU^i^ ^ivnit^ vvo^u^Uat ^ wtto list*? la diphtongae ie (ié, 
•"^ Tw v*<^?fe <\>i? vKhUk^ix.^ ISÄT U^o^^i^ ^ ii^^^ Voir oKlessus p. 26. 
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ticalatioii: 349 dit : esj^rit — 1317 sorti : ici\ 2409 vie : oitblie: 
2429 amie : vie. Les cinq autres rentrcot daus la catégorie des 
rimes å consonnes d'appai parentes. Eu fait la rime 1317 sorti : 
iä est donc seule répréhensible. 

ö. Il u'y a que 16 rimes en j*; onze ont la consonne 
d'appai; dans 2159 Jésiis : plus et 1195 émm : nw, Tnn des 
möts est monosyllabe. La senle exception est donc 1991 réso- 
lue : revue ; car 409 cohiie : qu^on htie est certes — hie ayaut Vh 
qu'on appelle aspiré — plus que suffisante pour Toreille, et d'a- 
prés ce que nous avons dit plus haut (p. 26) il en est de ménie 
de 339 saliie : riie, 

a. Les rimes en a sont au nombre de 38. Comme nous 
Tavons vu, presque toutes ont rå(moyen). 29 présententlalettre d'ap- 
pui; et panni celles-ci se trouveut toutes les rimes provenant 
du passé défini, excepté 743 aitiM : dire . . . ah ! Trois ont des 
consonnes d'appui parentes et six enfin péchent contre la régle : 
695 y a : diiéffna — 743 m^aima : ah — 1237 pas : verras — 
1241 brås : ^>as — 2097 dira : va}) 

a- (= an, ant, en, ent, etc.) Ici encore nous pouvons recon- 
nattre Thabile ouvrier en vers qu'est M. Rostand. Il y a 63 
rimes en a, dans son drame, et 3 seulement n'ont pas la lettre 
d'appui ; *) encore, de ces trois, deux sont portées par des möts 
d'une syllabe: 157 grand : cent — 2163 am : blafws et la der- 
niére — 133 conplaisant : piiissant a des consonnes d'appui 
parentes. (Preuve encore que le poéte tient cette rime pour riche) ') 

ö". Le poéte s'est confoimé exactement au précepte de 
Quicherat: „La finale ion ne rime bien qu^avec elle-méme". Les 
cinq rimes en ion qu41 a employées satisfont toutes å cette con- 
dition, quelquefois d'une maniére fort heureuse. 827 Gassion (n. 
prop. Ga-si-on) : adwiration, Quand Quicherat apres Ronsard,*) 

*) Il eat. extraordinaire que daris un drame tel que Oyrano de 
Bergerar, piéce de cape et d'épée, si Ton peut dire, nous n'ayon8 paa 
renconiré une seule fois a la rime des mot» comme combat, état, 
débat, potentat, etc. 

*) Un exemple de plus, avec quel bonheur le poéte trouve la rime 
pleine: 1047 préte-m'en : roman. 

») V. p. 27. 

^) V. Quicherat, 1. c. p. 31 et la note 3. 
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ajoute: „les riiiies en ion ont une certaine lenteur (pii en rend 
Tnsage assez rare chez Ics bons poetes", il veut sans doute 
parler des niots en a-tio}i; or, M. Rostand n'a mis (iu'nne senle 
fois un mot pareil h la rime, c'e8t admiration dans Texemple 
cité ä rinstaut. Le ,.l)on poete*^ se reconnait d'aillenrs dans 
toutes les rinies en oa de Oijraao. Nous en comptons 36, dont 
33 ont la lettre d'appui Panni les trois qui restent, 397 non : 
boiir(jui(jno}i et 1229 ijrogmn : non s'appuient sur des consonnes 
parentes et senle iio5 ^^odron : rayon ne satisferait pas Lubarscli : 
„doch ist der Gcbrauch guter Dichter fur den reiclien Rcim".*) 

ö (*es rinie.3 sont au nombre de qainze; le premier tiers 
avec consonnc d'appui : 431 belliqueux : qu^eiix — 4S3 parbleu : 
bhii — 571 n<'hide:ix : hlem^ - 055 nirutrc-iuen:: : avec eux - 
1137 peu : peuh! Le deuxieme tiers n'a qne Tassonance; qnant 
au dernier tiers, les rimes sont faibles parce qne la diphtongue 
iö rime avec la voyelle ö\ 519 Diea : pen — 1201 Richelieu : 
neveu — 1773 yeux : eAix — 2387 parbleu : Dieu - 2473 Dieu : 
bleu. Encore faut-il ajonter (pie, la regle de la rime riche ne 
s'appliquant pas d'une fagon aussi sévere aux monosyllabes et 
aux noms propres, il n'y a vraiment, parnii ces cinq rimes en 
ö, aucun cas qui ne rentre dans ces exceptions. Il faut remarquer 
ici que M. Rostand a cvité avec grand soin de faire usage des 
nombreux adjectifs en paix'^^), etqu'il leur a trouvé la rime riche 
avec une merveilleuse adresse, quand il emploie Tun ou Ijautre.^) 

le Quicherat ne semble pas exiger Tarticulation complete 
a la rime pour la dii)litongue ie {-^ié(s), iée(s), ier, iers). Il dit*) 
^les finales en iéj ler, iée demaudent uae rime en lé ou yé, ier 
ou yer, etc." Mais on ne voit pas s'il entend ié (diphtonguej ou 
i-é (dissyllabe). M. Tobler^) la range sous e et la soumet aux 
mémesregles: ladiphtongue?*e exige la cons()nned'appni. Lubarscli'') 



^) L c p. 255. 

^) Sonmer : P e t i t d i c t i o n n n i r o des r i m o s frän 
<;; a i s e 8 , en donne environ 350. 
^) V. ci-dessus, 431, 571 etc. 
*) L. c. p. 28. 
») L. c. p. 121. 
ö) L. c. p. 254. 
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n^est pas si absolu, niais pas plus clair que Qnieherat; il en 
fait UD paragraphe special et dit: ^ié . . . wird aiu besten reicli 
gereimt/* Xotre drame préscDte sept rimes en ié. Trois satisfout 
aux conditions: 33 drapiets : pieds — 551 bénifief : entier - 
1573 artijkier (4 s.) : a^^ier. Couiment faut-il juger celles-ei; 
643 gtier-rier : pli-er — 651 pa-pier : recopi-er — 2359 fa mi- 
ller : cri-er. On voit que chaque fois ié diphtongue rime avee ié 
dissyllabe ; dans ce cas les rimes, selon Quieherat ^ sout bonnes. 
M. Rostand semble les juger plus sévérement et étre de Tavis 
de M. Tobler. La rime 171 ce}iiji-ée : yri-llée n'a rien de ré- 
prélieusible non plus, dans notre prononciation actuelle. 

ir. Des 400 rimes en ir que donne environ les dictionnaires 
de rimes, Tauteur n'en a employé que quatre. EUes sont toutes 
riehes et méme, si nous osons dire ainsi, riebissimes : 823 tenir : 
acenir — 1497 venir : bénir — 1553 cenir : tenir — 2351 moH- 
rir : ouvrir, D^aprés M. Rostand, Quieherat a donc raisou de 
demander Tarticulation pour cette rime. 

ö+r. Ici la proportion des rimes riehes ne semble tout 
d'abord guére favorable a la théorie de Banville. Sur 14 rimes 
en eur (non eure!) trois seulemeut s'appuieiit sur le méme son 
pour prendre leur essor : 39 humeiir : allumeiir — 149 coulenr : 
caleur — 1701 obsesseur : soeur, Cependent des onze autres rimes, 
neuf ont au moins un monosyllabe (sept fois, c'est le mot c(rur), 
et font par conscquent exception å la régle ] de plus 2247 mal- 
heias : d'ailleurs, rentre dans la catégorie de rimes dout nous 
nous sommes occupé page 26. Il ne reste ainsi de vraiment fautif 
que 2141 valeiir : vahiqiwur. 

e + re (= aire ére^ erre). Il y a dans Ct/rano de Bergerac 
37 limes en ^-j-r^. Mais, chose qui surprendra de la part d'un 
versificateur tel que M. Rostand, les rimes en ^.-\-re qui ne sont 
que sufiisantes, Temportent en nombre sur les rimes riehes. Le 
poéte semble ainsi considérer cette finale comme assez sonore 
pour justifier la rime suffisaiite. Une fois de plus, on ne peut 
qu'admirer la prudence de M. Tobler, qui s'est bien garde de 
suivre Quieherat et Lubarsch demandant la cousonne d'appui 



1) L. c p. 27 ef 38. 
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pour cette termiuaison. Le premier ccrit: „I1 est défeudu, par 
Tunage des grands poetes, de se contenter d*une rime saffisante 
pour les finales ea aire ou ére , . ."*) Lubarsch^) fait remarquer 
qae les finales en ^re ^sind etwa doppelt so zahlreich als die 
Wörter auf /r" ^) et conelut: „waruni auch diese Endangeu mei- 
stens rcicli gcreinit wcrdeu". Ii semble douc iucomprélieusible 
que M. Rostand, (|ui a admis Tarticnlation dans les rinies en />, 
ait été tenté de la rejeter dans celles en ere.^) Disons cependant 
que des 19 rinies suffisantes en e \-re qa'a eraployées récrivain, 
il faut de fait en défahiuer 14, oii Tun des möts n'a qn'nne 
syllabe; la rime 2401 confrere : Mollére fait aussi cxception. 
Enfin dans les quatre qui rcsteiit, on ne trouve auean des nom- 
breux adjeetifs en airc que |)().iseJe le fraugais: 7 lumitutire : 
kiaire — 437 dvplaire : confrhe (V. plus haut p. 20) — 2095 
préfhr, : eaphe — 2205 exaghe : misére. Quoi qu4i en soit, 
cette infraction k la regle est renianiuable de la part de M. Rostand. 

ö+z (-^ euse) Qui croirait que Cyrano de Bergerac^ parmi 
ses 1238 rimes, n'en compte pas une seule en euse^i Et cepen- 
dant ces rimes ne manquent pas! Nous avons calculé qu41 s'en 
trouve a pen pres 1200 dans le petit dictionnaire de M.Somnier. 
Pourquoi le poete les a-t-il évitées avec tant de soin? Peut-étre 
a cause de leur banalité. Ou serait-ce pur hasard ? 

Nous aurions ainsi passé en revue toutes les finales pour 
lesquelles Quicherat et Lubarscli, ainsi que, en partie, M. Tobler 
demandent la rime de Tarticulation. En resumé, M. Rostand 
admet la légitimité de cette exigence pour toutes ces finales, 
sauf une [eré), et en cela il est du sentiment de M. Tobler. Si 
nous faisons abstraction des noms propres et des monosyllabes, 
de méme que des rimes — assez rares d'ailleurs — qui ont des 
lettres d'appui parentes, nous voyons (^ue les rimes en ^., e, ri, 
io, ö, iéj ir, ne présentent aucune licence, que i, il et ör n'eu 
ont que chacune une (de méme que o) et que a en a six. Sur 
357 rimes qui sont portées par ces finales, il n'y en a que 9 



i) L. c. p. 34. 

2) L. c. p. 257. 

^) Nous comptons, dana Sommer, environ 860 rimes en e-f-re et 350 
å peu prés en ir. 
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donc qui ne devraient pas se rencontrer chez un „bon poéte". 
ÅTonons qne c'est lå un resultat vraiment merveilleux. En con- 
séqnence^ il fandrait bannir ^-]-r de la liste des finales qui veu- 
lent Tarticulation å la rime. Gependant il y a lien d^attendre, 
arant de se prononcer, que d'autres analyses^ faites sur les 
fleuvres d'autres „bons poétes" aient définitivement éclairci ce 
point de la métrique. 

Xous allons maintenant étudier. au point de vne de la 
consoDDe (lettre) d'appui, les rimes de notre drame qui ne ren- 
trent pas dans la eatégorie de celles que nous veuons d^examiuer 
plus haut. 

o ^ouvert ou fermé). Qnicherat a oublié de parler de cette 
finale. Lubarseh^j dit que la rime suffisante est ^zulässig^. 
Etant donné le nombre ^prés de 500') des möts qui se temii' 
nent en o, as, ot, op, au, eau, aut, aud, cette indulgence ne peut 
qu*étODJier. Cest pourquoi M. Rostand, „bon rimeur" s'est im- 
pose de faire rimer cette fiuale-ci de Tarticulation. Cyraiw a 30 
rimes en o; or, les deux tiers exactement ont la lettre d*appui^ 
si nons comptons dans ce nombre 1917 (VEtscfirabUd : Hilht. 
Cette rime nons offre les mémes carae teres que 171 certijiée : 
'jrillée (v. p. 31). Xous ne pouvoiis résij»ter an plaisir de citer 
quelqaes - nnes de ces rimes. Ost nier\'eille de voir avee 
quelle dextérité le poéte a vaincu la difficulté. Cp. par ex. 
1501 Ho! Ho! : irophatä — ^45 yros ht : mnglot — 217 jeutum 
héros : mnuéros — 1869 t rop : fröt, etc. Panni le« dix rimes 
restantes, fl n'v en a aneune qui présente une infractiou å la 
ré^e. Neof en effet ont an moins nn monosyllabe et 213 Cy* 
raiio : cocorimj ne péche pas, Cyrano étant nom propre, — 
Åinsi fl semble qne p<iar M. Boi»tand« la finale o deniaude la 
rime de rartieolation eomuie *^ on e et pluj^ qne //« Ya h ne 
eonsidérer que la sonorifé de cei* denx voyelles (e. oj il fan t 
reeonnaitre qne le poéte a rai^^m. 

o (o», OMX, ete.) XouÄ pouvons réjiéter ici ce que noa* ve^ 
nons de diie sons o. Lnbarsch ') u>xigey de méme^ que la rime 



<: L. c p. S9«. $ 86. 
^V I^ c^ P- 256. 
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snffisante ponr la finale u. Des 24 rimes portées par cette 
voyelle, nous n'en trouvons que quatre, il est vrai, qui s'ap- 
pnient sur une méme consonne. Ce soiit: 191 jou^ (verbe) : 
joues (subst.) — 273 hibou : bout — 1253 beaucoup : cou — 
2123 jotie : jom (tous les deiix snbst. !) Mais toutes les rimes 
en u ont au nioins nn des möts mouosyllabe ; dans 17 cas, les 
deux rimes n^ont qu*une syllabe;*) ainsi toutes doivent étre 
jugées avec moins de rigueur que si elles étaient polysyllabes ; 
par conséquent, toutes sont bonnes. 

1 et u Les rimes en i sont relativemenr pen fréquentes 
dans la piece de M. Rostand. Et c'est, croyons-nous, bonsigne:i 
est incontestablement un des sons les plus désagréables que 
nous ayons en notre langnc. Nous avons rencontré 20 riraes 
en i; treize riment de Tarticulation ; deux ont des consonnes 
paren tes : 1349 vahis : Jiiis — 1765 advint : ofin. Les autres 
sont 153 hdn : main — 759 Hein : matin — 1461 Rolin : hm 
— 2223 ri€7i : matin — 2403 deinain : Scapin. Ici encore, les 
möts H la rime sont en majeure partie monosyllabes et la seule 
exception a un nom propre. La plus faible de ces rimes est 
sans contredit nen : niainj å cause de ladiphtongue qui ne de- 
vrait rimer qu'avec elle-méme. Somme toute, M. Rostand a suivi 
le conseil de Quitard:^) „Qu'on n'oublie pas qu^elles ne riment 
bien qu^avec elle** (la méme lettre d'appui.*) 

Des 16 rimes en u*) que donne le petit dictionnaire de 
Sommer, M. Rostand en a utilisé trois, dans les vers 381 
importun : quelqu^un — 739 parfiim : quelqu^un — 1989 jeim : un. 
Vu la rareté de ces rimes, il est compréhensible qu'ancune n'ait 
la consonne d'appui; un (adj.) se trouve d^ailleurs dans les trois. 

Diphtongues croissantes. Pour la commo- 
dité nous réuiiissons sons ce paragraphe toutes les diphtongues 
dites croissantes : ua, tii, iii, tö i\j m. La premiére, qui forme 
une des rimes les plus sonores et les plus pleines du fran^ais, 



^) Voir plus haut, p. 17. 
') Cité dans Lubarsch, p. 265, premiére note. 

^) Comparez avec la finale o, dont nous nous sommes déja occupé 
k propos de i o u, p. 30. 

*) Lubanch n*en parle pas, sans doute par oubli. 
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se fait entendre dans cent vers de notre drame ; sur ces 50 rimes^ 
prés de la moitié, 23^ ont la lettre d'appai; qaatre ont les con- 
sonnes parentes v et /^) et 23 s'en passent, tres facilement, 
d'ailleiirs. Gette finale-ci pent se rapprocher de la terminaison ou : 
tonteSy — nons disons les 50 rimes — ont an moius un mono- 
sjUabe; prés des denx tiers (34) sout formées de möts qni ne 
eomptent qn'ane syllabe. 

Lnbarsch, qni reproche tant d'omissions å Qaicherat et anx 
antres antenrs qni ont écrit sur la versification fran^aise, a Ini- 
méme onblié de traiter la diphtongne-rime iii^ bien qa'il parle 
de ui}) Il est vrai que, d'aprés Sommer, md (adv.) est le seul 
mot qni nons présente cette diphtongne. m ne peut donc rimer 
qn'ayec Ur4 (dissyllabe.) M. Rostand Ta employé trois fois ainsi; 
791 itvnä : otd, oui — 2129 i)wm : oui — 2339 dit om : évatwui. 
Bemarqnez (vers 791) la repetition de om, qoi forme hiatas et 
vers 2339 la voyelle d'appai i (de dit), apres laqnelle oui sort 
de la bonche plns frappant. Qaant aax rimes 1833 et 2303 
elles sont pauvres: om : aujöurd'hui.^) 

Les nenf rimes en Ut sont meilleares : deax d^entre elles 
ont la consonne d'appni, 795 pius (possum) : depms — 1101 
réduit : aujourd^hid. Un des möts de la rime des sept antres eas 
est un monosyllabe: 479, 1997, 2133, lui (pron.): auJourd'hm — 
401 bnuts : »ms — 1293 aujourd'hm : nuit — 2259 lui : réduit 
— 2367 celm : nuit, M. Rostand s'est donc efforcé avec succés 
de ne pas méler ui el iii å la rime, comme Tönt fait quelqnes 
auteurs.*) 

Cyrano compte 13 rimes en io \ trois seulement ont la lettre 
d'appui, 1401 deux : audacieux — 1669 moyeux : giboyeiix — 
1933 messieurs : précieux ; trois antres ont des consonnes d^appui 
parentes ; *) les sept qui restent ne riment que de la diphtongue. 
Le phénoméne qne nons avons relevé si souvent dans cette 



*) V. ci-dessns, p. 26. 
*) L. c. p. 266. 

») V. ce qa'en dit M. Tobler, 1. c. p. 134. 

*) Y. ceux qae cite M. Tobler. Il est å remarquer que les exempleg 
{nia de Racme sont tous de ses premiéres piéces. 
^) V. plus haut, p. 26. sons s et z. 
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étnde se rép^te ici eocore: tontes les rimes en iö qni n'ont pas 
rarticnlatioB sont monosyllabes. — Il en est exactement de méme 
en ce qni eonserne les diphtongnes nasalisées: ii et mI. Elles 
se rencontrent 18 fois ; 14 sont des premiéres et 4 des secondes. 
Panni celles4å nne senle est riche, tres riche méme : 2331 Autri' 
chien : Petii chien. Un monosyllabe an moins se tronve dans 
tontes les antres: la rime rien: bien se rencontre sept fois,') et 
dans les cinq cas snivants, bien on rim se retronve ä la rime 
encore: 1377 rien : mien — 1817 bien : retient — 2167 vieni-, 
bien — 2315 vénitien : bien — 238S rien : sien. Ainsi 101 mu- 
sici-en : sien fait senl cxception. — Qnant å ui^ 543, 1121, té- 
moins : tnains est riche; 1973 coin : besoin et 2251 loin : cdn 
ne riment pas de Tarticnlation (monosyllabes). V. conclnsion p. 41. 

Passons maintenant anx rimes dans lesqnelles la voyelle 
on la diphtongne est snivie d'nne consonne qni se prononce. 
Ponr Toreille, rféstV et dedre étant, å la rime, identiqnes, nous 
ne nons inqniéterons pas de savoir si la rime est mascnline on 
feminine. En comparaut avec les résnltats qne nons avons ob- 
tenns jnsqn'ici de notre analyse méthodiqne, nons ponrrons ap- 
prendre d^aprés qnelles qnalités M. Rostand jnge la rime (snf- 
fisante on riche). 

e+son. Ces rimes sont fort nombrenses: nons en avoDS 
compté 131 ; 56, euviron la moitié, ont la lettre d'appni : d'or- 
dinaire nne consonne, excepté 1013 serd-ette : mi-ette.^) Il est 
surprenant qne ces 131 rimes ne se répartissent qne snr an 
nombre restreiut de désinences.') Nons avons déjå parlé de 
g-f-re;*) reniarqnons qne deux rimes senlement en ^-{-m sont 
riches et qne 1 2 ne sont qne snfiisautes. Parmi les antres finales, 
il y a nne certaine égalité entré celles qni riment de Tarticala- 
tion et les antites. Ajontons qne dans dix cas ^-|-son rime avec 



1) Vers 185, 201. 499, 991, 1067. 1289, 2081. 

*) D'apres Quicherat, 1. c, p. 299 ..la bivocale se contractc aojourd'hui 
dans miettc, serviette.** M. Rostand revient donc å rancienne 
quantité syllabiqae (mi-ette servi-otte). 

») Celles pui revietinent le plus souvent sont e r (47 fois) e m (14) en 
(21) et (17) el (14). V. plasloin oh nous ti*aitoiis do^Ja varieté dans la rime. 
"*) V. p, 31. 
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ie-|-soD. Les voici: 1019 ddifmlemd -- 1159 assfåge : neige 

— 1179 guenre : tnansere — 1587 systhne : sepUeme — 1733 
fier : fer — 1851 ^eye : redarderai-je — 2177 denuere : mere 
2317 tern : demiere — 2401 confrhre : Moliéi-e — 2405 Ef^ 
ti^re : faire.^) A ce proi)oSy remarqaons ici qa'aa vers 815 JUer 
( .-cA^r) est dissTUabe^tandLsqae dans 8 13y å rintériear du vers, de 
méme qne 772 et 2175 fler : hier (å la rime), hier ne compte 
qn^one syllabe. 

i+son. Nous avons trouTé 88 rimes en »-|-^<>i^; ^ soni 
riehes (un pen plns dn tiers.) Qnelqnes-nnes ont méme denx eon- 
sonnes d'appm: 1351 ctime : escrime — 263 trisse : praiedrire 

— 1115 egcoffriffes : friffes — 2091 clandestine : obstine, Ces 

désinenees-ei sontbienplnsTariéesqnceelles en^-(-soi^= il y en a 
de treize soites, dont / r tient le premier rang a^ee 5 eas. — Parmi 
les 55 rimes qni n'ont pas la lettre d'appni, trois nons montrent 
I nmant aTec la diphtougne iU: 597 ctiire : lyre — 1583 pre- 
dpiie : paurstdte — 371 rdtUse : fmtirhise. Méme nombre de 
dédnences qne ei-dessns (^ 13); scolement ici c'est U qni, 
arec 10 cas, ^ tient le record*^. 

o+son. La proportion des rimes riehes n'est pas anssi 
belle dans ces finales qne dans eelles qne nons renons d'ana- 
lyser. Nons ne comptons pas moins de 36 rimes en Q-j-son 
qni manqnent de la lettre d'appni et 13 senlenient qni satisfe- 
raient nn Pamassien pnr. Il nV a, par ex., qn'nne rime riche 
en gr: 1441 U>rds : alors, par contre treize qni ne sont qne snf- 
fisantes. Une chose qni ponrrait étonner an premier abord, 
c'estqne, parmi ces rimes-ei, sixsont en o4-fl.*) Cette fréqnence 
d'nne rime en géuéral assez rare, s'expliqne tres facilement 
ponr qni sait le role qne jonent, dans le drame, THotel de Bonrgogne 
et la Gascogne, patrie de la plnpart des personnages. 



^) Estrce hasard que ces runes faibles se troavent toutes dans la der- 
niere moitié de la piéce? ou doit-on voir dans ce fait un relåchement de la 
part du poete? Gette lassitude vers la fin d*an travail est, on le sait, de 
^hmname nature''. 

*) Sommer, Fetit dictionnaire ... ne donne que 23 mota ea ofi, dont 
bint noms propres. 
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o+5on. La proportion est, si possible, encore plus au désa- 
vantage des rimes riches. Des 18 qui portent sur cette finale, 
ane seule a la consonne d'appui, c^est 2369 role : dr6le\ et 
parmi les 17 autres, o-^z ne se répéte pas moins de 14 fois. 
167 saiive : chauve — 187 droles : épaules — 581 daube : Vaube 
font seuies exception. Une remarque intéressante : choses et roses 
ne riment qu^nne seule fois ensemble (517); mais un de cesmots 
s^entend altemativement dans toutes les rimes en o -f- 2;, méme 
dans 231 ose : Bellerose! 

ö+son. Nous avons déjä parlé en temps et lieu^) des 
rimes en ö+n qni sont en majorité. Les autres sont au nombre 
de 15. Plcines sont; 1455 leiirre : Vheure — 975 sevl : Imtceid 

— 2323 ueMf : neuf (= növus : növem). 10 de ces rimes ont 
le mot heure (cp. plus haut: rceur, p. 31). Les exceptions sont: 
755 et 931 seuls : tilleuls — 1339 s'abreuve : jleuve\ les trois 
ont un monosyllabe. 

u+son. 21 rimes rentrent dans ce paragraphe; 4seulement 
riment de Tarticnlation : 189 cours\ secours — 977 trouve : proiwe 

— 1359 toufe : fétouffe — 1801 tambours : labours. Parmi les 
17 autres, 803 Pocapdediom^) : totts — 1919 Crabioules : foules 
nous présenteut la diphtongue iu rimant avec u simple; mais 
le premier substantif est un mot empruuté au gascon, Tantre 
est nom propre. Presque toutes les rimes en u-^son ont un mo- 
nosyllabe. Voici les einq exceptions : 1233 discours : toujours — 
1465 toujours : tambours — 1665 secours : toujours — 1729 
amour : tambour — 2191 toujours : velours, Nous ne rangeons 
pas ici: 1849 Bonjour ; VÄmour\ d^aprés le sens de tout le 
vers, il slagit ici de Cupidon: „ Amour" est donc nom propre. 

Q+son. 38 rimes; 16 sont pleines. Veut-on une nouvelle 
preuve de Tingéniositc que montre M. Rostand å former des 
rimes riches? Voyez p. ox, 2289 r^était une : inoppoHune ou 849 
coagule : liryule. Des 22 iinaloö en rt-|-co/w. qui ne riment pas 
de Tarticulation, 5 seulomont appartionnent k des polysyllabes : 
19 perruque : éduque — 1219 prhume : voutume — 1367 coif- 
fure : chevelure - 2051 torture \ Jiyure — 222Si obscure \ fourrure, 

1) V. p. 31. 

^ V. Chapitre VII: De la pronopoiation de oertaines rime^ 
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a+son La proportion entré les rimes riches et les rimes 
saf&antes est an pen plus en faveur des premiéres dans 
les finales a -{-son, 30 ont la lettre d'appni; 46 s'en passent. 
Panni ces derniéres, 27 ont nu monosyllabe an moins. Une des 
désinences les plns fréqnentes est celle en a~{-nf k canse da 
nom de Théroine de la piéce R o x a n e. Ce nom revient six 
fois å la rime, mais u'a pu tronver de compaguon å articalatiou 
identique (s), pour la simple raison qa'il n'y en a poiut en fran^ais.^) 

Y+son. Nons rangeons ici, pour la commodité en an seal 
CToape, les rimes en ä+co/w., i-\-con8.y ö-hcotis. EUes ne sont 
pas fort nombrenses. 7 en a-f-co;tö. sont pleiues, et 7 snftisantes, 
e.-å-d. sans lettre d'appai. De celles-ci, ane seale est fonnée 
de möts d'ane syllabe: 1595 fmnge : ange. — Chose remar- 
qaable, des finales en t-\-cons. pas nne ne rime de rarticnlation, 
mais toates sont d^nne syllabe. 11 n'y en a d'aillears i^ae 5: 
^<1<3 minceiprinre — 1073 feintes i plnlnt^ — 1215 shujeti : lingen 
1491 crainte : sainte — 2265 ménhiges : linges, — Les rimes en 
\>-\-i:ons, sont plns nombrenses; mais 3 senlement avec consonne 
d*appiii: 271 irompe (v.) : trompe (s j — 441 compte : viarmie 
— 473 quelconque : conque, Les rimes snflisantes en o-\-com. 
ont tootesy sans exception, an moins nn monosyllabe, denx le 
plns sooTcnt. 

Dipht+son Les rimes de cette sorte qui se rencontrent 
le plns sonvent sont celles en ttn-{-com. Nons en comptons 20 sans 
lettre d'appiiiy et 4 qni sont riches. Encore ces qnatre ne satis- 
font-elles gnére Tesprit: presqne toates étant formées d'infinitifs en 
rrjr/r: 515 saroir : coir — 1309 jx^ucoir : voir — 1473 recoir : 
pfreroin On est heareax de trouver 873 foiles : ^o/fof dans ectte 
onifonnité. La méme prédominance de la finale oir se fait sen- 
tir dans les 20 rimes safii7«antes : 2161 Mle : roile et 135 ^/Mr- 
g^jfe : soumoise sanvent seales la sitaaticm. De ces 20 rime»^ 
15 nons présentent an moins an mot d'ane syllabe. 

ie-rson. 7 rimes sont en i^-4-cons ; 2 riment de Tartica- 
lation : 1871 altiere : p^fftiere — 1345 dd : »rtifidd ; les einq aatre« 
manqiient de la consonne ^pama^^ienne*** Un eaif å rappro<:ber 



*) Y. Sommer. IL c sons ane,. mnner ämne, etc. 
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de ceux cités p. 28 et 32, c^est 23 qtu es^c« : ^'éc^, oii, une fois de 
phis, le poéte n'a pas craiot de faire au hiatas pour renforcer 
la rime. 155 Ligniére : demiére est la seule rime, de ces cinq, 
qni n'ait pas de monosyllabe ; elle fait exception quand méme, 
Ligniére étant nom propre. 

Qi+son. Il n'y a, dans Cyrano, que ti^ois exemples de la 
finale ui-\-con8. employée å la rime: 301 a^enfuir : mir — 809 
conduite : suite — 1259 fuite : suite, On le voit, aacnne n^est 
riche, mais les trois ont un monosyllabe. 

DIpht.+ l. Nous faisons une classe ä part de ces finales 
ä la rime qui, pour Toreille, sont moins satisfaisantes que dipht 
-f- cons. EUes semblent méme étre moins sonores que la dipht. 
croissante. Il »'en trouve, dans notre drame, de quatre sortes, 
et se rencontrent assez rarement: 

al+L 195 (en) aille : désentripaille — 789 et 1903 (en) aille : 
bataille — 1605 portail : détail'^ on le voit cette derniére seule 
a la consonne d'appui. 

gi+l. 15 pareille : Gomeille — 1295 oreille ipareille — 1369 
et 1741 soleil : vermeil — 1435 oreille : abeille — 1447 pareille : 
abeille — 2423 soleil : pareil. Sur ces 7 rimes, 1295 a donc 
seule la consonne d^appui. 

Öl + K 1941 leur ml : chevreuil — 369 (son) mlideml — 
2453 deuil : fauieuil — 925 feuilles : cueilles — 1391 feidlles : 
veuilles; ainsi sur ces cinq rimes, une, la premiére, est riche, 

ui+|. Il n'y en a que deux, dont une est riche, tres riche 
méme : 453 bredouille : grenouille — 1855 patrouille : ritrouille, 

Enfin pour compléter cette liste, déjå longue, et pour finir 
notre analyse, il nous reste ä considérer les rimes qui, apres la 
voyelle ou la diphtongue ont plus d'une consonne qui se pro- 
nonce. La plupart n'ont que deux consonnes; par exception 
27 illmtres : lustres — 889 ministre : sinistre et 2455 arbre : 
marbre en ont trois. Les diphtongues suivies de deux consonnes 
sont de méme assez rares; nous n'en comptons que cinq; 933 
diable : effroyable — 2165 cloitre : déeroUre — 1563 vierge : 
cierge — 1579 moindre : en oindre — enfin 1843 y entré : diantre, 
Cette rime-ci est å rapprocher de celles döpt nous avons parlé 
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å la page précédente. Sur ces huit rim^s deax ont donc la con< 
sonne d'appai. 

Qnant aux rimes formées de voy + co/w. + «ww., nous en 
avons troavé 147 : les rimes riches ne förment que la septiéme 
partie de ee nombre: 21. Il est certainemeut tres remarqaable 
qae sur les 126 rimes de ce genre qni soient snffisantes, il ne 
8'en tronve que 13 dont les deax möts aient plus d'ane syllabe. 
Encore se nombre se rédnirait-il å 5 si Ton considérait la locu- 
tion adverbiable „peut-étre" comme formée de deux möts, 
ce qni ne serait pas selon la logiqae. Notons anssi qae dans 
eertaines de ces rimes la voyelle se troave associée a la diph- 
tongae : 1239 profitahles : cUahles — 1739 diable : radsontiaile 

— 745 et 1695 fiévre : lecre — 1147 lecres : mievres — 1175 
peut-étre : pietre — 1617 livré : siävre — 2135 ctdvres : vipres 

— 1263 et 1631 retitre : diantre, 

Aiasi donc des rimes portées par o, u, % u, i«a, ui^ ioj ii, m, 
(182 rimes) noas n'on avons pas rencontré ane seale qni soit 
vraiment répréhensible, si noas admettons qae les monosyllabes 
et les noms propres förment „bonne rime^ sans la consonne 
d'appai. Il semble ainsi qae ces finales exigent toates Tarti- 
colation, si elles ne se troavent pas dans an monosyllabe oa 
on nom propre. Qaant aax rimes å ane oa plasiears cofis. apres 
T. oa d., sar 556 ane centaine a peine composées de deax möts 
polvsyllabes ont été jagées par Taatear assez sonores poar n'a- 
Toir pas besoin de la consonne d'appai. 

Comme résamé et récapitalation, noas donnons ci-aprés on 
tablean des rimes de Cyrafw oa noas distingaons celles qai ont la 
voyelle (oa la diphtongae) saivie d'an son, de celles qai ne 
présentent pas ce demier element phoniqae apres la voyelle. 
1 oates les deax sortes de rimes sont divisées en rimes a con- 
sonne d^appai (riches) et rimes saffisantes, sans consonne d'ap- 
paiy (v. la légende.) Noas ne donnerons pas de commentaire å 
ee tableaa qai, croyons-noas, s'expliqae de lai-méme, si Ton 
veat bien se figarer an clavier ayant antänt de toaches qae de 
voyelles et diphtongaes employées et dont les toaches descen- 
draient d'aQ degré å chaqae fois qae le poéte (pianiste) a fait 
résonner ce son å la rime. 



4) De rallitération et de lassonance 

dans la rime. 

Oatre la parité des voyelicH et de l*artieolatioD, M. Rostand, 
emploie eocore, comnie lous les vrais poetes, d'autre8 nioyens pour 
rendre sa rime pleiue, sonore, frappante et, si Ton dous permet 
Texpression, charniense. I/nn de ces nioyens, rhomophonie, dans le 
dernier element rythmiqne dn vers, des voyelles précédant la rirae, 
n'a pas échappé å la pénétrante analyse qne M. Becq de Fouquiéres 
nous a donnée da vers fran^ais. Il dit (parlant de T^assonance"^) 
„elle 8'ajoute souvent å la rime pour anir plus étroitement les 
deux vers d'un distique".^) La rime 1G03, par ex. de „Cyrano 
de Bergerac'^ (des plus) Jines : (de) machines n^est pas, au point 
de vue phonique, aussi satisfaisante que 2433 opahit^ : mnQ\\ine. 
La répction de Va de opaline dans niachuie renforce certainement 
la rime. Mais rallitération^) a la ménie influence å peu prés 
sur la rime, ce que M. Becq de Fouquiéres ne semble pas avoir 
relevc. Comparez, en effet, les rimes 857 nous ^rimes : opimes ou 
1545 en iombant : un tnrbafi et d'autre part 693 (pour) lire : (je) 
tire ou 1245 descend : passant 

Il va sans dire que ce ne sont pas seulement les sons des 
möts de la rime qui peuvent renforcer cette derniére, mais tous 
ecux du dernier element rythmique du vers. On s'en convaincra 
faeiicmcnt en examinaut les vers qui suivent, oö nous séparons 
los elements rythmiques par des tirets, et notons les homopho- 
nies en italiquos. 

*) Cest ainsi (jue M. Becq de Fouquiéres nomme l'homophonie en 
quostion. Dans la Buite, nous gardons sa terminologie. 

*) V. 1. c. p. a54. 

^) Iloiuophonio des cousonnos (dai^s le dernier element rythmique du 
Yort,) 
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851 Mais qnand nn vers — lai plait — en revan — che, uton cher^ 
H le pay-e *) tres cher. — Il le pay-e *) inoins cher . . . 

1823 Comme å votre bravou — re on n'en compa— re sMa*ne 
Cest mon Boi — qne je sers — en servant — ma ranci«ii«. 

85 Votre pla -- ce, anjoard'hai — la, — voyon», — entré nous^ 
Vous a co&té — combien? — Qoatre flans — quinze ehoux. 'j 

1897 Ob! je vons jn — re ..! Non! — Je snis fol — le a fvéseni 
Et je ne m'en vais plns! — D'aillenrs — c'est amuaatU 

Noos allons donc énnmérer les rimes qni ont été renforcées 
par Tassonance on Tallitération on par tontes les denx å la fois* 
Nous commenceronSy conune M. Becq de Fonqniéres, par Tasso- 
nance. 

1) L'a8sonance n'occnpe pas, dans les 
denx vers, la m é m e place par rapport å 

la r i m e : 

63 Cftronnée : raffinée — 471 k parfait : elle fait — 601 
eircDle : ridicnle — 657 attrotfpée : cotfps d'épée — 1047 
prete ni'en : de roman — 1549 towt ceci : rorissi — 1573 arti- 
ficier : acier — 1939 galanterie : je Ven prie — 2329 dimanche : 
etre blanche — 2339 dit on/ : évanoni. 

2) L'assonance occnpe, dansles denx 
vers, la meme position par rapport å la 

ri m e : 

65 d'^prit : on écrit — 185 craign^ rien : Eh! bien — 
187 des droles : épanles — 635 p^ril : remnera»t-il - 835 nes fons 
thez nons — 925 des fenilles : les cneilles — 1485 votre ^ponx 
résignes^vons — 1713 se^ doigts : des bois — 2219 c'est egal 
maréchal — 2259 éhez Ini : rédnit — 2265 m^ninges : des linges 
— 211 m^cbotre : vexatoire — 953 ni'appréte : la tete — 1141 
pas assez : m'agacez — 1149 par ccenr ; flattenr — 1447 sans 



^) On remarqaera la hardiesse da poete qui ose fiure oompter, dans le 
Ten, on e muei, apres aoe voyelle. Ce n'e8t pas le seol cas dans la piéce. 
^ JoU jea de mota, par a pen pres: qaatre firancs, <|iimze soi^s, 
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p^reille : brnit d'abeille — 1893 ta main : jasmin — 2223 il 
n'a rien : la main — 2433 opaliiie : de machine — 61 la conr * 
d^amonr — 387 inoccapée : mon épée*) — 511 étonniez : rie 
au nez; — 15G5 de cmtal : niatodenal — 2055 teljle vectoire : 
ycroire — 1357 no?*» deox : iott» ceux — 1365 tout aimé : 
dof^ze mai — 1793 en coterant : il nom rend — 2351 owvrir : 
mourir; ~ 1415 maj^^scnle : c/ecnle — 1129 nion gofit : »oni 
tout — 1223 sans bride : spl^/tdide — 1611 m rönte : mm 
doute; — 85 entr^ nons : quinze chonx — 395 de quatre : me 
bättre, etc. Les exemples ou rassonance est en e sont nombrenx; 
nons en comptons nne qninzaine. 

Dans les cas qui précédent, Tassonance se tronve directe- 
ment devant la rime; elle peut cependaut aussi en étre séparée 
par nne ou deux syllabes: 

873 charg^s de toiles : les étoiles — 915 presenter : ma/s 
chanter — 1813 d^Tendu : r^fpondu — 1837 <^'uiouvant : invant; 

— 411 Pas de bruits : la, j'y snis -- 1897 a present: amusant 

— 283 mmuscule : nd/cule — 2155 petet pruneau : Cyrano — 
297 (de) votre dos : awx badauds; 707 avofr fini : so/t béni — 

Passons maintenant å Tallitération. 

1) L'allitération peut contribuer, dans les rimes sans con- 
sonne d^appui, ä renforcer la rime par le rappel, dans 
le dernier element rythmique du deuxiéme 
vers, de la consonne qui précéde immédi- 
atement la rime du premier vers. Les vers 
7 et 8 sont unis par une consonance en ^r : luminaire : n^éclaire. 
Bien que la consonne d'appui manque, si Ton prononce å haute 
voix luminaire : n'éclaire, ou sentira aisément Tinfluence de Vn. 
Ce son établit un lien de plus entré les deux rimes. Voici les 
autres cas oä cette allitération se fait sentir: 

153 mon . . Hein : uno main — 231 s'i/ f ose : BeWerose 

— 289 et fel : spirifuel — 1579 le moindre : ^/^'en oindre — 
405 me permetti^e : m'y connattre — 857 nous ^rimes : qpiraes 

— 717 viens /aire : pres|que /Vfere — 1017 je pré/ere : son 



^)Mon épéese prononce ra o n e p e aujourd'iiui. Voyez Kosch- 
^izt, 1. c. p. 125, ligne 3. 
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/rére — 2947 toi-méme : je f'aiiiie — 1699 goin\ frea et de 
pif/r€8 : tes fi/}-^. 

2) L'allitération ne rappelie pas la 
consonne précédant la rime et n'occapepas, 
dans les denx elements rythmiqnes, la 
méme position par rapport å la rime: 

217 jeuwes héros : numéros — 193 leurs bancs : de liibans 

— 327 ne se fåne : Aristophane — 333 nez magistral : le mistral 

— 459 jatnais dit : m'interdit — 941 inon vice : me baisse — 
1033 militaire : me taire — 1387 moins modeste : me reste — 
687 mes t?ertU8 : trou|i;e battns — Ull vob roses ; drtuoses — 
1691 un cie/ rose : bette cause — 1641 sacAe ceci : j'ai cAoisi 

— 343 con^re cavalerie : metlfre en loterie. 



3) L'allitération occupe, par rapport 
k la rime, la méme position dans les denx 
elements rythmiqnes: 

133 complaisant : ^^nissant — 1097 ApoUon : pss long — 
— 113 Pnlcinella : ce nez-lå — 115 nasigére : ea?agére — 1687 
Quel systeme : un septiéme — 221 Ini doit : le doigt — 235 
te ventre : qu*i/ rentre — 1765 il advint : caracojte, afin — 2003 
/'aurore : simjpte encore — 309 ^enez : ^el nez — 1007 un ^out 
vif : riposj^e pif — 1045 in^erpréte : ^'en préte — 1545 en tom- 
bant : un turban — 2415 fombeau : éteit beau — 851 mon cher : 
moins cher — 1747 me brocarde : montagnarde — 1335 des 
/léches : plus/ratches — 1429 /agon : un /risson — 2029 dé- 
/aillais :/euUlets; — 1527 inrfigéne : dans Géne — 2011 de 
reltres : des lettres — 2323 de neuf : dix-neuf- 1823 compajre 
aueune : rancune. 

Nous le voyons, Tallitération souscette demiére forme ré- 
goliére^ se rencontre, comme Tassonance d'ailleurSy beaucoup 
plus fréquemment que sons la forme irréguliére (consonne occu- 
pant^ dans les deux vers^ une position différente par rapport ä 
la rime). Gependant nous sommes loin d'avoir épuisé ce sujet. 
L^assonance, en effet, ou Tallitération, peutétre double dans un 
ou dans les deux derniers elements rythmiques des vers du distique, 
et ces elements peuvent nous presenter des combinaisons multiples 
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d^assonances et d'allitérations. Nons avons ainsi, parmi led 
donbles assonances: 

2375 chers et fons : c'était vous — 2459 dl^ r^garde : 
ceiie camarde — 927 par hazard : å César — 1777 raecablant : 
panache blanc — 233 Tas de veanx ; Pas de bmvos — 87 ]e 
m'^tonne : c«tt« tonne — 377 et les ronds : me& ^perons — 147 
com|tö de Gniche : ven|tre de biche — 1407 je me gronde : 
IJne s^onde — 2235 pié|ce de bois : je le vois — 109 pom|p<? 
r^toc : in8oleD|te de coq. 

Voici qoelqaes exemples dedooble allitération: 

1701 ryl^Ame obdessenr : peti|/e sa3ur. — 959 mais /ont 
bas : <'ai|me pas — 1555 quelqu^nu habite : cucurbite — 1901 
wes amis : justement w?is — 2035 mon wattre : we mettre — 
2045 m^en^ratnant : mainfenant — 2141 ijotre paleur : t?ain- 
queur. 

Les elements rythmiqaes finanx qni présentent des c o m - 
binaisons d^assonances et d^allitérations 
sont en tres grand nombre, comme le témoigiie cette liste-ci, oii 
noQS avons commencé par les oas simples ponr terminer par les 
compliqués: 

229 je crois : que trois — 863 an salmis : yos amis — 
1757 å moi : ma foi — 2429 une amie : wa vie; 

179 so/itaire : vo/ontaire — 1089 ^'enlflée : giroflée — 1303 
rhabitade : a/titnde — 1351 c'csf un crime : cttte cscrime — 
2101 il a douté : h vérité — 2463 c'c8f inurile : é|fes mille; 

375 je m^attache : une moustache — 453 il bredouille : de 
grenonille — 763 Bergcrac : sur le sac — 997 entré Técorce : 
é\tre de force — 2261 connaissance : complaisance ; 

159 ^rofessionnelle : ^orte de Nesle — 729 élUt dure : 
égratignure — 1307 alo/^ vite : p^-ofite — 1399 trop vite : profite; 

135 8im|ple bourgeoise : man(Bu|vre sournoise — 337 un 
^^on : vMte-t-on — 507 modeja^e repas : dé^eafaient pas — 
609 li|gned iwégales ; divi|wcs dgales — 867 je Fnl lu : hurZuber/u 
— 1453 miet|te de toi : te regoit — 1531 je retombe : dernié|re 
frombe - 2095 qu^eWe préfére ; je ^espére — 177 mon pari : 
Montflenry — 1677 mé|me pardi : me grandit. — 335 qiiand il 
saigne : qmlle enseigne. 
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Voilå, certes, tin déploiement d^exemples qui proiive que 
notre poéte a, sciemment on d^instinct^ appliqné les conseils de 
M. Becq de Fonqniéres. ^) Gependant nons ne sommes pas encore 
å la fin de notre analyse. Il peut arriver en eflfet que la rime 
soit rehanssée par un méme mot^ répété dans le demier element 
rythmique des vers dn distique, on immédiatement avant la rime. 
Ces oas se rencontrent assez fréqnemment dans ^Gyrano de 
Bergerac**: 

91 en aide : en scéne — 313 un hanap : un cap — 633 
une ballade : une estafilade — 1855 u)ie patrouille : une ci- 
trouille — 937 des foules : des poules — 1117 «7 me dit : il 
perdit — 1827 de besogne : de Gascogne — 1175 G'est pent- 
étre : est piétre — 2005 Deux'} Trois : deiix fois — 2077 dit? 
La : dit cela; 107 six maaqnes : six baaqnes; 

117 enlever. Mais : enléve jamais — 2307 étonnant ceci : 
étonner anssi. 

Que devons-nons penser de cette repetition dn méme mot 
avant la rime? Contribue-t-elle å nnir plus fortement les deux 
vers du distique? H semble bien qne oni; mais Tnniformité qni^ 
dans le rythme des deux vers, résnlte de Temploi de ce moyen, 
provoqnerait certainement une monotonie insnpportable, s'il était 
appliqné sonvent. Pas n'est besoin d'expliqner d'oii provient 
cette monotonie. Cest en partie parce qn'ils ont méconnn cette 
régle qne les antenrs dramatiqnes da XVIIP siécle ont fait de 
si détestables vers et de détestables tragédies. *) Nous croyons 
donc qne ces repetitions sont des faits accidentels chez M. 
Bostand. La rareté des exeroples nons antorise å le croire^ sauf 
pent-étre pour les denx derniers cas : 

115 On ne pent voir passer un pareil nasigére 

Sans 8'écrier: „0h! non, vraiment, il exagére!" 
Puis on sourit, on dit; „I1 va Venlevrr . . ." Mais 
Monsieur de Bergerac ne Venléve jamais. 



^) y. 1. c. p. 265: ^Qoand one assonance tous parait correspondre, 
par sa doucenr . . . son éclat ... au senliment que vous cherchez k exprimer, 
osez en frapper plusienrs fois loreille". 

«) V. T. de Banville, 1. c. p. 103 ss. 
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Kagneneau, la pätissier-pofete, en répétant denx fois le 
verbe mlever vent produire un effet analogne å celni que Cyra- 
no produit en disant (vers 2306 ss.) 

Tiens, c^est vrai! Vous toujonrs si saintement bavarde, 
Vous ne préchez pas? Cest étommnt, ceci ! . . . 
Sabre de bois! Je veux vous étonner aussi! 

Comine on le voit, ce procédé de la repetition du méme 
mot avaut la rime^ n^est admissible que dans des cas spécianx. 
Il n'en est pas de méme des procédés de rassonancc et de Tal 
litération. M. Becq de Fouquiéres a montré quel röle remar- 
quable ils jouent chez Racine et Victor Hugo. Nous croyons 
que, d'une fagon géuérale, au poiut de vue particulier qui nous 
intéresse, Tassonance et Tallitération qui se trouvent dans le 
dernier element rythmique des vers d'un distique, contribue ä 
unir plus intimement les deux vers, å fortifier la rime en char- 
mant Toreille de Tauditeur. Nous ne pouvons naturellemeut pas 
montrer cet eflfet dans les deux cents cas (prés du 20^0) re- 
levés dans „Cyrano de Bergerac", II ne s*agirait de rien moins 
que de déterminer les lois mystérieuses qui font dépendre la 
pensée du son qui Texprime ou réciproquement. Et c'est une 
question si délicatc et si complexe que nous ne nous sentons 
pas de force ä Taborder. Qu'il nous suffise de montrer que cet 
emploi de Tassonance et de Tallitération semble avoir une li- 
mite cependant, limite dont M. Becq de Fouquiéres, å notre 
grand étonnement, ne parle pas. Considérons, en effet, d'une 
part, les vers suivants: 

1813 Je dirai que de tous, c' est le moins déjhiduj 
Et Teffort portera sur lui. — J'ai répondu: 

2261 II soufifre? — Non, Monsieur, il est sans connaissance 
Un médecin? — Il en vint un par complaisance 

et d^autre part: 

135 II peut persécuter une Bim\ple bouryeoiaej 

D'ailleurs, j'ai dévoilé sa man(Bu|t?r^ soumoise . . . 

375 Et tout couvert d'exploits qu'en rubans je m'atta^he 
Betroussant mon esprit ainsi qu'une moiistache. . . . 
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Les rimes défendu : répondu et connaissanre : complaisance ne 

snscitent pas, chez Taiiditeur^ le mSme sentiment de satisfaction 

qne si]n]pfe bourgeoise : manceajyr^ sourtmse on }e m'attache : ivae 

maustache. Les unes et les antres ayant å pen prés le méme 

nombre d'allitérations et d'assonances, celles-lå sont anssi sonores 

qne celles-ci. Si les premiéres sont plus faibles qne les secondes, 

c'est d'abord qn'elles péchent contre la varieté (denx participes^ 

denx snbstantifs abstraits en ance), mais c' est qn' anssi Tassonance 

et Tailitération les rend plns nniformes, plns monotones encore. 

Ce qni est nne qnalité dans les nnes (snbstantif : adjectif, verbe : 

snbstantif) devient nn défant dans les antres. Qne vons entendiez, 

en eflFet, prononcer le mot conimssanre (sens abstrait) vons 

n*étes pas étonné d^entendre tönt de snite apres folérance on 

Constance, encore moins cofnpMsmice. Le mot connaismnce semble 

éreiller en notre.consciencc tons les snbstantifs^ å nons connns^ 

qni ont ä pen prés méme forme et méme sens : ces möts restent 

en nons å Tétat ponr ainsi dire latent^ et c' est ponrqnoi Tesprit 

n'est pas snrpris qnand nn vocable pareil snit immédiatement 

on å pen d'intervalle dans le disconrs. Et plns ces möts 

seront riches en allitérations et en assonances, moins Tesprit 

sera frappé. Cest ponr cetté raison qne la rime 1819 

ohUgeance : vengeance est, phoniqnement, meillenre qne 283 

mumscule : tidkoide bien qn'an point de vne dn sens, celle-ci 

raille celle-lå. Les rimes m'attache : momtache on 609 hvé- 

gales : cigales nons plaisent et nons cfaarment an contraire parce 

qne les möts en sont tres semblables conmie son, mais tres 

différents entré enx comme sens. Qnand donc nn poéte emploie 

denx möts de méme sorte å la rime, il fait nne fante en les 

eloisissant, sons prétexte de rime riche, anssi semblables qne 

possible. 

Gette fante n'en est, cela va de soi, plns nne, si Tantenr 
a rintention de prodnire nn effet qnelconqne par ce choix. Cest 
ainsi qne, dans notre drame, qnand Cyrano, parlant de ses ntots, dit: 

1303 De cette gymnastiqne, ils n^ont pas Vhåbitudey 
on est ebarmé d'entendre Boxane, la prérietise, Ini répondre : 
Je vons parle, en effet, d^nne vraie dXtituds. 
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Dans ladeoxiéme partie de cette étnde nonä verfons la 
maniére dont se comporte M. Rostand vis h vis de la régle que 
nons yenons d'établir. 

Il nons reste enfin å remarqner que la rime peat étre ren- 
forcée par rédnplication, c'est-å-dire par la repetition, å la rime^ 
d'un mot qui se trouve dans le corps du vers. Nons vonlons 
parler des cas tels qne nons les ofiFrent les vers: 

et je vons ferai boire 

2303 Un grand bol de bouillon. Vons viendrez? — (hd, ouiy mii! 
Ah! vons étes un pen raisonnable anjonrd'hni. 

1853 Vons ne ponvez rester ici! — Mais si, mais si, 
Voulez-vons m^avancer nn tambonr? Lå, merci. 

173 Le cardinal! le cardinalf — Le cardhial! 

Ah! diable^ on ne va pas ponvoir se tenir mal! 

Dans le premier cas cité, le mot oui répété trois fois par 
Cyrano forme nne rédnplication qni, assnrément, améliore la 
rime, phoniqnement assez faible oui : atifourcThui, Mais cette 
qnestion rentre dans la partie consacrée h la sémantiqne et nons 
nons permettons d*y renvoyer le lecteur. (V. II® partie, chap. IL) 



5) De réiémeat rythmique portant la 

rime. 

Nons vondrions enfin attirer Tattention dn lectenr sur nn 
troisiéme factenr qni pent eontribner h renforcer la rime. Ancnn 
des onvrages qne nons avons consnltés ne mentionne ce factenr, 
mais nons verrons qne M. Bostand semble s'en étre servi mainte 
fois, instinctivement pent - étre. Considérons le dernier ele- 
ment rythmique des vers suivants, choisis au hasard: 
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1887 Mais Roxane... — J'ai dit: mon amant, oni.... | pardonne! 
Ta comprends, si j^avais dit: mon mari, | personne .... 

2091 Christian! — Notre nnion sans témoins | clandestine 
Peut se rompre si nous survivons! — Il s^obstine! 

1885 Le feutre au vent pour que la plu|me palpität, 
S'inclinait en disant: ^Passezjsenorita!'^ 

905 Skaller faire nommer pajpe par les conciles 
Que dans les cabarets tien|nent des imbéciles! 

Ces vers nons donnent les schemas, tons différents, qne 
nous transcrivons, pour nous faire mieux comprendre: 

1887 ww.x|^_x||w_.|x|_. 



2091 ^ - I w _ ^ . I . I 



1885 w X I _ X I _ _ _ . I 
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Si nous examinons ces vers, disons-nous, nous voyons qu^au 
point de vne rythmique ils n'ont qu'un seul element qui soit 
constmit d'identique fagon — c^est toujours le dernier, celui 
qui porte la rime. Et nous croyons que cette identité du dernier 
element des vers rimant ensemble, contribue aussi å ren- 
forcer la rime. L^auditeur, et méme le lecteur, sent certainement 
cette influence du rythme sur la rime. Or, dans „Cyrano de 
Bergerac" les vers construits ainsi sont tres nombreux, prés de 
la moitié (40 7o). Certains passages, surtout ceux oii le dialogue 
coupe le vers plusieurs fois, et — en fin de compte pour la méme 
raison — ceux qui ont un caractére lyrique, se distinguent par 
ces. vers. Dans le premier cas, la rime a besoin d^étre portée 
et rehaussée par le dernier element rythmique et dans le second, 
c^est une note harmonique de plus. Yoyez par exemple les vers 
1633 et B. 1423 et s. etc. 



6) De la succession des rimes. 

Ghacan le sait, les rimes j^laie» oa stdvieSy selonia formnle 
aa, bbj ccj ddy , , . . sont de rignenr dans la poésie dramatiqne 
frangaise. Mais il va de soi qne cette réglc n'a de raison d'étre 
qa'en tant qne la méme consonnance å la rime da distiqae ne 
frappe pas Toreille denx (on plnsienrs) fois de snite. Cest la 
varieté qni exige ee ehangement, comme Ta tres bien expliqué 
MarmonteP) et apres Ini^ Lnbarsch,') qni eondamne la snccession 
des rimes snivantes de Voltaire: 

airs : mers— terre ; Angleterre (Henriade I), Ici, en eflfet, 
plns qne partont ailleurs si possible^ ce n'est pas Vmlj c'est 
Toreille qni, sonverainement, décide. 

M. Bostand ne s'est pas tonjonrs^conformé å cette régle. 
n s'est pennis diverses infractions qne nons allons analyser. 

1) Biines aa, aa, 321 et s. pétmiez : du nez — cheininée : 
entratnée\ — 657 et s. attroupée : épée — pavés : savez] — 
2391 et s. diné : assassiné — enveloppée : épée. 

Dans ces rimes, la méme voyelle finale (syllabe directe) est 
répétée qnatre fois de snite. Gette snccession laisse d'antant plns 
å désirer qne dans dans notre prononciation actnelle, la différence 
de longnenr qn^antrefois on faisait sentir entré la voyelle finale 
simple et la voyelle -|- e (mnet) tend å disparattre.') A cela 
s^ajonte qne le son dont il slagit est ici ^. ; or les rimes en ^ sont 
des plns commnnes en frangais. 

Gette fante — si fante il y a — n'est pas anssi sensible 
dans les vers 2149 ets. saltm* : tuer — allait : laid on 721 et s. 
épées : poupées — aigrelets : voulais, Ici la différence de 
qnalité des voyelles est assez forte ponr qne Toreille per^oive 
les denx rimes (en ^ et en e) comme snffisamment variées. 



^) v. dans Quicherat, I. c. p. 73. 

^) L. c. p 283 : Da das charakteristische der Schlagreime der u n - 
mittelbare Wechsel des Gleichkl anges ist, so ist in ihnen die Klang- 
gleiclikeit öder Klangähnlichkeit eines männlichen u n d eines weiblichen Raim- 
paares, welehe auf einander folgen, im allgemeinen als fehlerbaft aoBoseben. 

^) V. en la preuve dans E. £oscbwi^£, 1. c. p. 105t 111, 113, Qtc, ei 
oe qne nous en avons dit p. 10. 
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Nons ne ponvoiis en dire antänt des rimes 1541 et s. poids : 
doigts — voie : envaie, M. Gérasez les condamne dans La Fon- 
taine/) parce que^ dit-il, ^cette succession prodnit itn effet désa- 
gréable". — Dans Texemple snivant^ qni est nniqne dans y^Gy- 
rano", la voyelle de la rime est snivie d'une consonne: 2175 et s. 
Jier : hier — demiére : mére. La rime est plns sonore, mais par 
cela méme, la monotonie qni ressort de cette uniformité n'en 
est qne plns manifeste et la fante plus grave. 

M. Rostand n^a cependant pas craint d'aller plus l(Hn en- 
core et de faire succéder les rimes selon la formule 

2) aa, (Utf bb, aa, cc, .* , . Telles sont: 2353 et s. aimée : 
inexprimée — grisés : lisez — fetes : faites — famitier : crier. 
La rime fetes : faites intercalée ne sufSt pas å détrture la mo- 
notonie prodnite par le son ^ frappant six fois Toreille; elle 
snffit d'autant moins qu'elle est portée par un son analogue (e). 
— Ce méme son e agrave aussi la faute qui se rencontre dans 
les vers 1857 et s.: laquais : gais — cbarmée : armée — j'ai : 
ravagé. Laquais a, il est vrai, un e plus ouvert que charmée 
ou fai'^ mais d'aprés Sachs - Villatte,') gai Ta de méme qualité 
qne les quatre möts suivants. 

3j Rimes aa, bb, aa, bb, cc . . . . nous présentent la formule 
des rimes dites croisées. EUes sont^ d'apr&s Qiticlierat,*) aussi 
bien défendues, dans la poésie dramatique, que les rimes re- 
doublées dont nous venons de parler. Vers 1245 et s. des- 
rent : passant -- aime : theme — tant : constant — aimes 
crémes] — 1571 et s. cédre : icosaedre — artifider : acier — 
scUpétre : pattre — monter : emporter, Nous rangeons ici ces 
demiéres rimes, quoique les feminines ne soient pas tout å fait 
identiques comme son. Mais elles sont assez semblables pour 
que Toreille s'en aflfecte. Cet eflfet de monotonie est d^ailleurs 
renforcé par Te des rimes masculines altemantes. — Les rimes 
disposées selon le schéme: 



^) F a b 1 e 8 , éd. Sachette. Les rimes en f aeation sont b o i s 
joie : voix : proie („Le Oorbeau et le Renard". V. la note J 
*) V. Sacbs-Villatte, 1. c. s. ce mot, 
») L. c. p. 131. 
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4) aa, bb, aa, cc sont beaaconp plus fréqaentes qae toates 
celles qae noas renons d'analyser. Qnicherat les condamne en 
ces möts: „Dans les rime plates^ la méme consonnance ne doit 
pas reparattre denx fois de snite å nne rinoie mascnline,. oa å 
une rimie feminine".^) Cette régle a-t-elle sa raison d*étre? En 
d'antres termeS; dans Texemple snivant: (vers 535 et s.) 

Ligniére 

Ponrqaol ? 

Ce billet m^avertit . . . cent hommes contre mol . . . 
A canse de . . . chanson . . . grand danger me menoc^ 
Porte de Nesle ... Il faut, pour rentrer, que j'y passé, 
Permets-moi donc d'aller concher sons . . . sons ton tolt. 

Cyrano 
Cent hommes, m'as-ta dit? Tn concheras chez tolt 

dans ces vers, disons-nons, la rime feminine en ace snffit-elle å 
rompre la monotonie prodnite par la qnadmple repetition de 
la diphtongne oi? Cest nne qnestion assez délicate å traiter, 
et il semble qn'il faille y répondre par raffirmatiVe.') Le 
drame de M. Rostand nons présente nne fonle d^nfractions pa- 
reilles, et nons sommes tenté de croire qne ponr le poéte les 
consonnances finales des vers sont, dans ce cas, snffisamment 
variées. Ponr ne pas étre plns royaliste qne le roi, nons nons 
contenterons de citer ces rimes, et nons laissons la décision å de 
plns compétents. 

En théorie, la fante est d^autant plus grave qne les 
rimes en qnestion sont plus riches et plus sonores; mais plus 
la rime intercalée a d^amplenr, moins la fante est répréhen- 
sible. Les exemples suivants nous en donnent la preuve: 3 
et s. mousquetaire : partm^e — Flanquin : coquin — luminaire : 
n^éclaire*^ — 877 et s. pcmagére : excyére — aussi ; ainsi -- 



1) L. c. p. 131. 

^) Ni Lubarsch ni M. Tobler nen parlent^ 
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woH9quekdre : faire^ ') — 2401 et 8. canfrére : Moliére — dc- 
main : Seapin — entiére : faire-^ — 275 et 8. praméne : phé^ 
fiomine — gärder : regarder — maUaine : obseine\ — 1751 
et 8. fféne : Géne — eux : gaenx — capitaine : peine\ — 347 
et 8. mmire : traitre — dit : esprit — etres : leUres\ — 1419 
et 8. cau9e : rose — doux : vous — ose : rhase'^ — 143 et s. 
afficke : Gtdche — firoid : moi — Guiche : biche\^) — 363 
et 8. gances : éléffances — frelaqaet : coquet — négligence : 
con9cience. 

On le Yoiij dans tons ces cas^ les rimes identiques sont 
feminines (toj. -\- cons. 4 ^)j tandis qne la rime mascnline inter- 
calée n'est qn'assonnancée, nons yonlons dire qn'elle se termine 
par la voyelle simple, non snivie d'nne consonne. La snccession 
de ces rimes laisse donc plns å désirer qne dans les denx 
exemples snivants oti la consonnance altemante a plns de force, 
étant feminine. Vers 847 et s. experts : vers — coagnle : vir- 
gnle — cher (adj.) : cher (adv.); — 2141 valeur : vainqueur — 
Roxane : pertnisane — peur : bonheur. 

Si la rime a n'a pas de consonne apres la voyelle, on si 
elle est nasalisée, la fante sera encore moins sensible. Cest sans 
donte ponrqnoi cette forme se rencontre si sonvent dans le 
dnune de H. Bostand: 

1237 p(ts : verras — profitables : diables — bros : pas'^ 

— 213 Gyrano : cocorico — taire : parterre — héras : numé- 
ros; — 241 d'eau : secondo — scmpnle : mnle — zéro : Baro\ 

— 2081 moi : irop — choisisse : snpplice — beau : tombeau^ 

— 551 bénitier : enUer — soubrette : poéte — charger : danger\ 

— 983 horloger : nuager — ronde : nionde — iUumines : nez; 

— 1257 déplait : laid — fnite : snite — sais : succés; — 
2231 degres : regrets — portes : mortes — Le Bret : oserait\ 

— 2101 douté : vérité — géne : peine — Uré : défiguré\ 



^) Aassi : ainsi étant rime faible par le sent et ces adyerbes ne 
joaant d'ordinaire qnon sole assez effacé dans la phraae, rinfraction est 
moms excosable. 

^ Id la fante semble d'antant plus grave qoe le méme mot (Goidie) se 
troore dans les åeaj, rimes^ 
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439 mnetnis : mis — compte : vicomte — ravis : vis] — 595 
petits : ratts — cuire : lyre — confits i fis\ — 1113 Assotuiy : 
si — escogriflfe : griflfes — dit : perdit ; *) — 1629 peu : fm — ' 
diantre : rentre — ventrebieu : Dieu, 

527 maintenant : fulminant — déconfire : suffire — géants : 
réans] — 1075 errants : prends — sincére : nécessaire — cK- 
vc^aant : gant\ — 1161 Qtmnd : camp — gardes : vantardes 
— comment : réyiment\ — 1513 démmt : métaphoriqtéemmt — 
minate : chute — sa franc : franc \ — 2195 vivant : soxwent — ga^ 
zettes : étes — attends : entends"^ 

883 patron : tronc — écorce : force — font : bouffon\ 
1953 moqttons : gascons — invite : vite — bon : Carbon'^ — 
1965 bond : bon — rouge : bouge — chansan : gargon"^ — 

535 Paurqvoi : moi — menace : passé — tait : toi; — 1321 
fots : vaix — protegé : étais-je — émoi : moi'^ — 1757 moi : 
fat — bravades : mousquetades — qtm : Bticqtm'^ — - 1921 
Paurquoi : fot — elle : dentelle — miims : no«a?*); — 2005 
Trais : fais — telle : elle — moi : paurqtioi:, — 2021 mais : 
vaix — enveloppe : Pénélope — tait : toi. 

Le eas suivant est unique : 749 campagnie : génie — beau : 
bobo — die : comédie. Suivant la longueur que Ton donnera k 
Vi,^) la fante sera plns ou moins sensible. 

Nous n'avons pas eru devoir ranger sons la rnbrique pré- 
cédente les rimes telles qne: 

305 et s. traits : tres — homme : somme — tenez : nez\ — 
467 et s. danger : sånger — muscade : embnscade — parfait : fait\ 
etc, (v. aussi 1 1 53 et 2037). Ici les rimes masculines sont portées par 
nn e non snivi de consonne. Mais cet e est chaque fois e dans la 
premiére consonnance et q dans la seconde, ou réciproquement. 
L'oreille est donc satisfaite, surtout si la voyelle de larime intercalée 
est autre e ou que e. La succession des rimes est par contre moins 

^) Dans cet exeraple et le précédent, la voyrlle accentuée I de la rime 
feminine rend la repetition des deux consonnances identiques plus fautive 
encore. 

*) Méme remarque, parce que les rimes suivante sont en ^ (1927 
femme : affame, 1929 voilå : cela). 

*) V. Koschwitz: 1. c. p. 125, vers 8 et 9 et p. 127, vers Ig et 14; par 
contre p. 104, vers 5 et Ö, 
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bonne qaand cette voyelle est la ménic qne eelle des rimes 
identiqnes. Qa'on en jnge: 

1059 fermt : ammerait — poete : eompléte — cåié : 
bemUé'^ — 1177 c'«rf : laissait — guerre : maniére — en- 
rager : danger. 

PoQr la méme raison. ane succession de rimes telle qne 
nons la montrent les vers 1841 et s. fa : tö — entré : diantre 
— jifot : Roij ne laisse rien å désirer, Toreille percevant å 
peine Tanalogie des sons a et t«a qnand ils sont séparés par 
la rime sonore etUre : dUmtre, 

Heme remarqae s'appliqne aox rimes snivantes: 475 
flenris \ Ihris — diaphane : Boxane — Im : aujoHrd'hm. D'aatres 
exemples sont 795, 1197, 2129,») 2303, 2339. H nous semble 
par contre qne, dans les cinq rimes qni soivent, le son ^ re- 
vient trop sonvent ponr qne les consonnances intermédiaires 
puissent détmire Teffet de monotonie qui en résolte: 

Vers 1035 et s. bont^ : arretez — tremble — semble — 
madder : parler — grace : passé — rais : favais. 

Nons tronrons ainsi dans ^Cvrano de Bergerac^ 51 oas 
otu selon les traités de rersification, la succession des rimes est 
répréhensible. Ces 51 eas comprennent 128 rimes, soit plos du 
10% de la totalité. Qne fant-il condore de oe fait, sinon qne 
ponr H. Rostand, les regles des ^métriciens^ n^ont rien d'absola? 
on pent-étre le poéte a>t-il vonln, de cette maniére, gagner en 
naturel ce qu^il perdait en varieté? (Réalisme du langage). 

A propos de la succession des rimes, il est peut-etre in- 
téressant de constater que la voyelle qui porte la rime est d'nne 
varieté frappante: nous vonlons dire qne nous n'avons rencontré 
que peu de cas oA cette voyelle fflt la méme dans une suite de 
plusieurs vers. Des ^laisses^ pareilles de six vers sont assez nom- 
breuses en e et i, ce qui s*e3q)lique facilement par le tableau 
que nous avons donné p. 42, et les considérations qu'on en peut 
tirer. Les j^laisses" en a de sis vers sont, pour la méme raison, 
d*autant moins fréquentes. Yoici le seul exemple qne nous ayons 
trouvé: 1237 et s. pas : terms — profitwbles : diables — bros : 

») SaooesBion ezactement pareille å 475 et s. £Ue s^expliqae suis 
doote par la rareté des rimes en ni et ai 
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pas. — Voici une ^laisse" de huit vers en *: 1549 et s. ceci : 
roussi — risques : astérisques — venir : tenir — habite : cu^ 
curbite (v. aussi 807 et s). La plus longue est en e; elle est 
de dix vers: 2173 ét s. peut-étre : connaitre — fier : hier — 
derniére : mére — Bret : fåcherait — Madeleine : proniéne.*) 

n nous reste å faire remarquer qne du !•' au !!• acte et 
du IIP au IV* la succession des rimes est réguliére. La der- 
niére rime ^u II* acte {reniflée : giroflée) et la premiére du Hl* 
(motssquetaire : terre) sont toutes les deux féminines.Du IV* an 
V* acte, ces rimes sont masculines {saltier : tuter — allait : ledd). 

Nous aimerions enfin, en guise de conclusion, attirer Tat- 
tention sur le faitsuivant: Lorqu'un mot se trouve, au cours de 
la piéce, deux ou plusieurs fois ä la rime, il arrive souvent quc 
ce mot termine alternativemeu; le premier et le second vers. 
Quelques exemples montreront ee que nous entendons (les möts 
en question sont soulignés): 

623 Philis : »ix — 1585 six : cadédis; 

719 lao ; Bergerac — 763 Bergerac : sac — 2283 sac: 
Bergerac ; 

61 oour ; amour — 1233 discours : toajoars — 1465 toajoars : 
tambours — 1665 secours : toajoars — 1729 amour : tambour 
^ 1849 Bonjour : Amour — 2057 mnour : pour — 2191 
toajoars : velours; 

125 coeur : pcar — 1055 pcur : cceur — 1149 cmir : flat- 
teur — 1305 hauteur : cmir — 1329 coeur : pudeur — 1437 
fleur : cceur — 2395 cceur : railleur. 

Nous pourrions citer d^autres exemples. On le voit, six^ 
Bergerac, toujourSf amourSy rceur sont tantöt, si Ton nous permet 
Texpression, amenants la rime, tantöt amenés par la rime, et 
cela d'une fa^on toute méthodique. Si c'est voulu de la part 
du poéte, il faut reconnattre qu'il y a lå une somme de travail 
et un souci de la forme dignes d'admiration. La rime en devient. 



^) Comme curiosité, signalons les vers 1163—1179 qui sembleDt for- 
mer trois strophes de six, vers chaoune dont le refrain aurait une rime 
en e+r. 
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sans eonteste, plus variée. H. Bostand D'a pas, il est yrai, appliqué 
cette régle d'ime fagon tönt å fait conséquente, comme le prou- 
vent les rimes sniyantes, choisies entré plnsienrs: 1619 confie : 
rie — 2409 oublie : vie — 2429 amie — vie. Vie est ainsi em- 
ployé trois å la rime, mais les trois fois an second vers. Malgré 
cela, nous sommes tenté de croire qae M. Rostand a en conscience 
de cette régle qne ne donne aacnn mannel de yersification. 



7) De la longueur des möts ä la rime. 

^Les möts conrts appellent des möts longs et cette com« 
binaison commande un rappel d'aatres möts longs et conrts^ af« 
finne T. de Banville dans son Petit Traité^) U nous a para in- 
téressant de déterminer en combien eette remarque ponvait s'ap' 
pUqner aux rimes de Cyrano. „La rime étant töat le vers^, sai« 
Tant de Banville, les möts å la rime doivent, plos qae töas 
les aatres formant le vers, donner raison oa non aa critiqae. A 
Botre grand étonnement, noas avons troavé qae sar 100 vers, 
il 7 en a en moyenne 44 (prés de la moitié), qai ont å 
la lime des möts égaax par le nombre des syllabes. Dans 26 
eas sor 100, le demier mot da premier vers est plas eoart et 
dans 30 plas lojig qae celai da second vers. — Noas voyons 
ainsi qae, ponr la rime, et dans notre cas, Banville n'a pas 
raison et qa'an mot placé å la fin da vers rappelle plas soavent 
Qn mot da méme nombre de svUabes qa'an antre plas coart oa 
plos long. n a été mieax inspiré qnand, d'ane fagoa plas géné- 
rale, il assnrait qae „le besoin de varieté et f ordre qai est en 

noas oblige le poéte å rappeler tonjoars töas les sons re- 

marqaables qa'il a employés^.^ 

B est intéressant de constater qae panni ces 44 rimes 
qni sont portées par des möts de mSme longaear, les monosyl- 

") P. 71. 

*) T. de Banyffle, 1. c. p. 71. 



60 



labes sont de beaacoup les plng nombrenx, 23 en moyenne; 
pnis viennent les dissyllabe», 18 et enfin les möts å trois syl- 
labes et plus, 3% sealement. Les trissyllabes sont an nombre 
de 41; mais il n*y a qa'ane senle rime de qnatre syllabes et 
une anssi de cinq. Voici, å titre de curiosité, ces denx derniéres: 
2213 tapisserie : plaisanterie — 1425 épouvantemmt : in- 
semiblefnml. 



8) De lorthographe de certaines 

rlmes. 

L'identité ^des consonnances ne snfSt pas tonjonrs, on le 
sait, poar antoriser la rime'' et tons les manaels de yersification 
uoas énnmérent an oertain nombre de régles destinées k limiter, 
sinon å proscrire Temploi des rimes qui ne s'orthographieiit 
pas de la méme maniére. Labarseh^) montre tres bien qae ees 
rfegles qai aatrefois étaient ane conséqaenee uatarelle de la pronon- 
ciaton, n'ont soavent plns lear raison d'étre, aajoard'hai qae cette 
méme prononciation s'est modifiée, M. Becq do Foaqaiéres *) a es- 
sayé, en vain selon noas, de défendre ces vieilles régles. Il reconnait 
lai-méme qne la premiére de ses raisons ^il faat se gärder 
d'achever la raine de Tantiqne prononciation firan^aise" n^est 
gaére plaasible. Qnant k la seeonde, elle n'a, semble-t-il, pas 
plus de valeur que la premiére, puisque „le temps expiratoire", 
qai reuforce la rime, peat étre supprimé par Tenjambement, et 
cela anssi bien dans Talexandrin que dans les vers de moins 
de syllabes. 

M. Rostand, nous le verrons, est tout k fait de Tavis de 
Lubarsch qai qnalifient ces régles de „widersinnige Forderungen" 
Cependant, il y a une certaine limite qae le prudent poéte n'a 



1) L. c. p. 228 et 8. 
•) L. c. p. 86 et 8. 
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pas Yonla dépasser: nons dirons laqnelle töat å Theore. Voyons 
d^abord les infractions qa'il s'est pennises. 

1) Les möts terminés par c, g, q maets ne doivent rimer 
qa'eDtre enx. Gependant noas troavons dans ^Gyrano de Ber- 
gerae" 1517 safran : fraixc — 1725 attendrissant : mng — 1777 
accablant : blanc — 2137 mng : cromant — 2347 jauni^sant : 
sang-, 

265 selan : läng — 883 patron : tronc — 1097 Apollon : lotig. 

2) Les möts qui ont an p maet å la fin ne peavent rimer 
qa'entre eax. M. Rostand s'est aassi affranchi de cette entrave: 
1253 beaucaup : coti — 447 beaiwoup : toiit\ — 1361 trop: grelot 

— 1869 trop : tröt — 2081 mot : trop\ — 2439 trop : haut\ 

1161 Quand : camp — 1805 attciquant : camp\ 

3) „Le tj le ef, . . . placé å la fin d'an mot empéchent la 
rime ayec an mot qni n'aarait pas ane de ces lettres^ bien 
qa'elles ne se prononcent absolnment point".*) Cest contre cette 
régle-ci qne notre poéte a péché le plns soavent. Voyez platöt: 

1885 palpitåt : sehorita-^ 

979 merd : rédt — 1145 cri : écrit — 2291 dit : samedi 

— 1677 pardi grandit\ 

1501 Ho! : haut — 1285 sot : berceau\ 

273 hibou : bout-, 

539, 591, 2025 toit : toi — 463, 1693 soit : soi — 1453 
fof : regoit] 

1101 rédtdt : aujourd*htd — 1293 aujourd'hui : ntdt — 
2259 lui : rédmt — 2377 celm : ntdt; 

49 jotuxnt : Roti^en — 407 trépignant : d'Art(ignan — 727 
grimpement : mainan — 1225 remerciant : Christian — 1545 
tofnbant : turban \^ 

1841 saini : capucin — 1765 advint : afin*^ 

783 craindront : baron — 887 font : bouffon — 1071 n'ont : 
nom — 1133 sont : gargon — 1613 iront : baron — 2215 
tueront : ceinturon\ 

1817 bien : revient — 2167 vient : bien*^ 

1) Qnicherat, L c. p. 35. 
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357 quart : car — 2127 encor : mori\ 

891 crapaud : peau — 53 Arbaud : beau — 145 froid : moi\ 

899 girond ; rotid — 1.965 bond : bon; 

503 hazard: César — de méme 1927 — 1945 hazard : balthazar. 

Nous ne pouvons nous souvenir d'avoir rencontré, dans les 
poétes classiqne, des rimes pareilles k celles-ci:^) 

743 m'aima : (dire) Äh! — 2109 la : (chut!) Ah— 1137 
peu : peuh/ — 9^ (oh!) oh/ : Cyrano — 2335 (amaut) oh! : Fan- 
tadnebleau. 

Bien qne, dans nne liaison éventnelle, Vh de ahy peuhy ohj 
ne jouerait pas le méme röle qu'un c ou un t, ou peut-étre méme 
un j),*) il n'en est pas moins vrai que cette lettre blesse Toeil 
autant que le d dans rond : giron ou le g dans long : selon. 

Ces exemples sont assez nombreux, a notre avis, pour nous 
prouver que M. Rostand n'a que faire des régles qui défendent 
de rimer un mot terminé par une des consonnes muettes t, dy 
Cy g, avec un vocable qui n'a pas k ia tin cette méme lettre (ou 
une lettre parente.) Mais on aura remarqué que notre poéte n'est 
pas allé plus loin et n'a jamais fait rimer un mot å terminaison 
plurielle avec un autre å terminaison singuliére. S'il en était 
besoin, récrivain s'est tiré de la difficulté en ajoutant un s (ad- 
ventice) ou en le supprimant. Les exemples suivants enfontfoi: 

401 Place! Tres amusant... Rangez-vous. Pas de bruit^. 
Attendez, je choisis mes rimes. Lå, j'y suis. 

873 Qu'un moulinet de leurs grands brås chargés de toile^ 
Yous lance dans la boue! Ou bien dans les étoiles. 

(V. aussi 2265, 687 et 71.) 

Dans les rimes 1297 soi : (je) reQoi et 1751 (il) géne : 
6énc ainsi que 1527 indigéne : Géne, M. Rostand, usant d'une 
liberté permise,^) a écrit regoi au lieu de regois et Géne k la 
place de Oénes, orthographe habituelle. Cette liberté n'en est d'ail- 
leurs pas une pour ceux qui savent que regoi est la forme ré- 



^) Aucun des auteurs que nous consultons ne parle de cette question. 
Ces rimes semblent done étre autorisées. 

*) V. cependant ce quen dit M. Becq de Fouquiéres, l.c. p. 36. 
■) V. Lubarsch, 1. c. p. 239. 
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gnliére dérivée de recipio *) et que Ghie correspond étymologiqae- 
ment mienx å Genua que Genes. En principe; il ii'y a donc rien 
å objecter å ces rimes; il n'en est pas de méme de 1807 grave : 
satent. Yraimenty cette lime fait part d'ane telle andace qne 
nons hésitons å Tenregister : nons aimerions croire å nne eoqaille^ 
å nne fante d'orthographe, mais impossible. Le sens et la gram- 
maire B'accordent en nne harmonie parfaite ppnr exiger grave an 
premier vers et savent an second. Yoyez plntot: 

Oni, si les Espagnols savaient^ ee serait gravej 
Hais ils ne savent pas ce départ. — Ils le satent. 

Ce cas est nniqne dans notre piéce : nons le citons sans en tirer 
des conclnsions qni, sans ancnn donte, seraient prématnrées. 

M. Bostand emploie les formes encore et encor, ^elon les 
besons de la rime; 1959 encore : adore — 1569 encar : essor.... 
ponr ne citer qne ces denx exemples. Ponr la rime anssi, notre 
poéte a écrit, an lien de diner (forme habitnelle dn snbstantif) 
2391 diné : assassiné: 

Et samedi vingt-six, nne henre avant diné. 

n a faity eontre Tnsage, amonr feminin dans le vers 2353, 

mexprimée ( : bien-aimée). Est-ce ponr les besoins de la rime 

encore qne le poéte emploie fol (559, fol : espagnol) apprentif 

(:maladif, 963) die (:comédie, 753)? Pent-étre. Mais, avec les 

grammairiens, mettez fou et le vers perdra nn partie de sa 

grace charmante: 

Cyrano 

(il s^adresse anx actenrs dn Théätre de Bonrgogne) 

„Venez tons, le Doctenr, Isabelle, Léandre, 

„Tons! Gar vons allez joindre, essaim charmant et fol 

^La farce italienne å ce drame espagnol . . . 

*) V. Tobler, 1. c. p. 148 

^ T. Sachs - Vfllatf e, I. c. aoos apprenti et Littré. L c. sona le 
méme moU Qtiicherat dit cependant : L'f ne se iaisait pas sentir andemie- 
meni dans les möts en i f . . . La lime apprentifs et gentils est restée 
l^jitime. On est choqaé de voir dans La Fontaine apprentif rimant 
^Tec inTanti^** p. 372 et 373. Ainsi cette rime est répréhensible cbez 
H. Bostand. 
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Quant å la fonne archaiqne apprentif qae La Fontaine ac- 

ceptait encore^) elle est employée ici en signe de niépris et 

doit contribner k la ^conlear locale^ de la piéce: 

Le azdet 

962 Le récit du combat! Ge sera la meillenre 

LeQou . . . poar ce timide apprentif! 

Christian 

Apprentif^ 

Nons pensons qn^il en est de méme de die dans 

753 RoQoane 

EnfiD, je Taime. Il fant d'aillenrs qae je vous die 
Que je ne Tai jamais vu qn'å la Comédie. 

Remarqnez qne c^est Roxane, la préciense, qni parle et, 
du reste, die est la forme réguliére qui devait venir de dicam. 

Disons enfin que, contre le sentiment de M. Gaston Paris, ^) 
M. Bostand ne se fait, avec raison semble-t-il, aucun scrupule 
d^employer des rimes comme les suivantcs: 

1231 vertige : dis-je — 1333 protegé : étais-je — 1851 
siége : regarderai-je. 

Phonétiquement, il n'y a rien a objecter aux rimes que 
nons avons examinées dans ce chapitre. Toutes, en effet, sont 
bonnes, ou au moins sufiSsantes, pour Toreille. Il n'en est— å 
notre avis — pas ainsi des quelques rimes dont nous parierons aa 
chapitre qui suit. 



^) V. Lubarsch, 1. c p. 246, note 



9) De la prononciation de certaines 
rimes dans Gyraao de gergerac. 

Anx vers 89 et 90 nous trouvons la rime Phédon : donc, 

Ligniére 

(parlant de Tacteur Montflenry, „cette tonne"; 

Va uous joner ce soir le röle de Phédon, 

Qn'importe å Cyrano? 

Raguetieaté 

Mais vons ignorez donc? 

Il fit å Montflenry défense 

L'nsage general vent qn'on fasse sentir le c de donc qnand 

ce mot se tronve å la fin de la phrase, snrtont si eette phrase 

est interrogative, couime c'est le cas dans ce vers. Cest donc 

une véritable licence que s'est permise la M. Rostand.^) La méme 

remarque est å faire å la rime 103 pelgne : (Philippe de) C/tam- 

paigne, Comme „Montaigne", le nom du celebre peintre doit se 

\ prononcer Champagne^) et ne peut rimer avec peigne que 

I pour les yeux. La prononciation Champagne s'entend au Louvre, 

I tontefois, et aujourd'hui les épiciers de la Rue Montaigne disent 

I Mont^gney „en suivant la forme écrite".^) Jusqu^å un certain 

i point, M. Rostand est donc excusable. H a par contre été mieux 

inspiré, vu la prononciation contemporaine, en faisant rimer 831 et 



! *) Sur cette prononciation, V. Larousse, Grand dictionnaire et 

Sachs - Yillatte, 1. c. sons ce mot. Comparez aossi, dans Koschwitz, 1. c p. 
70 (c'est Mgr d'Hul8t qui parle) : Que fera-t il donc? (=donk) p. 98 (M. F. 
Got): hél mais, qui donc? (=donk), etc. Si notre mémoire est bonne, lacteur 
(M. Jean Goquelin) qui tenait le role de Ragnenau au Théåtre de la Forte 
StrMartin, faisait entendre le c, sans 8'inquiéter de la rime. 
*j V. Sachs- Villatte, s. ce mot. 

•) Cp. anssi Nyrop, 1 c. p. 1 18. Ce que M. Tobler dit sur cette rime 
L c. p. 146, n'est donc plus tout a fait exact. 
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1913 messieuns : (vos) j/eiix — 1745 (les) ^eux : messietirs — 
1933 memef^rs : jyréaeféx, Nons trompons-nons eu avanQant qne 
c'est la premiére fois qne, dans nn genre sérienx, nn antenr 
ait osé faire d'ane fa^on anssi décidée, cette concession å To- 
reille? D serait ridicnle de vonloir chicaner lå-dessns le poéte, 
sons prétexte qn^an XVII® sifecle (époqne oii se déroule notre 
drame) Vr de tnessieurs se faisait eucore sentir et qn'ainsi c'est 
manqner de ^conlenr locale^ qne de donner å ee mot la pro- 
nonciation möderne. — Cest anssi nu compliment ä faire å Tan- 
tenr qn'il a tonjonrs hien rimé les uoms propres et les möts 
étrangers iinissant en k, tés, par V» sonore. Tels sont 623 
Philis : six - 1585 cadédis^) : »ix — 803 Focapdedious^) : Tous! 
Il n'y a méme pas de réserve å faire ä propos dn famenx 
^Hippocampelephantocamélos** qni rime avec „tant d'os". Os an 
plnriel se prononce d'ordinaire o: mais tant ne deraande pas 
nécessairement le plnriel ponr le snbstantif qni snit, et as an 
singnlier (= oss) convient mienx ici: 

330. Dnt avoir snr le nez tant de chair snr tant d'os. 

La rime est donc snffisaute, siuon bonne. — Yoiei denx 
rimes qni sont ponr le moins extraordinaires qnant å lenr pro- 
noneiation: 1687 ifyoupleasei grise et 1493 Hum: pastscriptum 
elles sont snfiSsantes tontes les denx: ea éqnivalant ici å I et 
hum! se rendant å pen prés par 6tn! — Ponr qni voit la rime 
1173 ciller : Vair sans connattre le vers tönt entier, cette rime 
ne vant rien. Mais si Ton sait qne De Gniche en cet endroit 
cherche nn nom onblié et essaie diverses formes dn mot déjå 
entendn, ces finales riment fort bien: 

Avec nn des cadets . . . ce Nen . . . villen . . . viller. 

Enfin il nons reste nne remarqne å faire snr la rime 911 
sois : {Mercure) frangois. Le forme möderne frangais ne peut 
étre acconplée a sois; d^antre part rancicune prononciation de 
frangois n'était pas comme celle de sois anjonrd'hni (ua)y mais 
hien frangoiié.^) Cest donc faire en qnelque sorte nn anachro- 
nisme qne de forcer ce mot å nne prononciation qn41 n'a jamais ene. 

^) Pour la prononciation, v. Sachs- Villatte sous ces möts. 
^ V. Lnbarschi 1. c. p. 266 et a. 
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Ge sont la les obseryations qne nooB youlions faire sur 
Torthographe et la prononciation de certaines rimes de Cyrano 
de Bergerac. Toates celles dont noiis ne sommes pas occnpé 
sont régnliéres et elle sont en belle majorité, 1138 contre 100 
environ. S'il fant nne conclasion å ces conrts chapttres^ nons 
djrons : 

1) M. Rostand ne reconnatt pas les régles qui défendent 
de faire rimer denx möts å consonne finale différente^ ponrvn 
que eette consonne soit mnette et qne ce ne soit pas nn s, 
w^ X OVL VLTL 2 (temiinaison plnrielle). 

2) M. Rostand n'admet pas la rime ;,poar les yenx''. La 
seole exception semble étre sois : fran^ais — 

3) M. Rostand s'est scmpnlensement conformé å la pro- 
nonciation nsnelle. La rime Phédon : cU^tic est seule dontense. 



n. Sémantique. 
1) Des rimes homonymes. 

On sait qne la rime dite des homonymes c^i^t permLse en 
fran^ais.^) M. Rostand ne se fait pas fante de Tntilisery e^imrne 
en témoignent les exemples qne nons arons reeneillis dans 
^Crrano de Bergerae**. 

1) Rimes homonymes ponr Treil et ponr Toreille: 
I9l /oiie» (*j o c as : gåbätås; — 2053 jo/m# ^'placni ; plus> — 



1) T. Qpiidicnt, L c. p. 85. 
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2323 ii^/(nöyam : növem) — 2469 ba$ (*ba88um : *bat- 
tis [de *battére pour battuére')]). 

2) Rimes homonymes ponr l'oreille. Celles-ci sont 
plus nombrenftes qne les précédentes: Thabilité da veroificatear 
ä les tronver est tonte remarqaable. Nons mentionnons d'nne 
fa^on spéeiale ces sortes de rimes, bien qn'aii gré des métriciens^ 
elles ne semblent pas étre des rimes homonymes ; du moins an- 
cnn des antenrs consnltés n'en parie.') Cependant, il est certain 
qne les rimes rhaix : chais sont aossi bien homonymes qne bas et 
bas (^bassnm et ^battis) et qne notre distinetion a saraison 
d'étre, la rime étant essentiellement faite ponr Toreille. Yoici 
les rimes de cette sorte qne noss offire M. Rostand en sa piéce: 
45, 647, 1841 la : la (illam : illäc) — 539, 591, 2025, iait: 
Un (tectnm : tä on te) — 679, 1265, vms : voix (vides : 
Yöcem) — 1137 peiiipeuh (pancnm : inteijection ') — 1027 
Quoi : cm (qnid ; qniétns) — 1521 choix : chais (snbst. post- 
verbal de choisir [kansjan] : cado, de cadére*) — 1965 
bond : bon (snbst. postverbal de b o n d i r [*b o m b i t ar e] : b on n s) 
— 2357y?fe8 : faites (festae : faeitis). — 305 iraits : tres 
(traetns : tra[n]s) — 1161 camp : qaand (campns : qnando). 

On anra remarqné qne parmi ces 17 cas de rimes homo- 
nymes il n'y en ancnn dont les denx möts soient de méme „éty- 
mon^. Cest ponrqnoi tontes, an point de yne de la sémantiqne, 
sont excellentes et nons donnent nne prenve de plns de Tingénienx 
talent de versificatenr qne posséde M. Rostand. Nons allons 
examiner maintenant les 



^) V. Gt. Körting: Der Formenbaa des franzosischen 
Yerbams, Paderbo:n 1893, p. 305. 

*) Ni Quicherat, ni Lobarsch. Seal M. ilc Gramont semble y faire al- 
lurioD quand il dit „aaz möts qai ODt méme consonnaiioe et qui p a r f o i s 
8'écrivent de méme" dXes Ven frangais et leur parodie'', p. 53). 

*) D'ailleon iDConnue a Littré. V. Sachs, s. v. 

^) Cado ii'a pas pa donner directement chois en francs. Cette 
foime-ci a sans donte été formée, par analogie, sur voir, vois (C^ Kör* 
tinic: Formenbaa des iranzösischen Verboms, p. 190). 
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3) Rimes homonymes provenant d'une méme ra- 
oine, mais ayant an sens différent Tnne de Tautre. 
Ici la qaestion 11'est plns anssi simple qae töat k Theare. Töas les 
„métriciens** *) proclamenty il est vrai, qu'il suffit que deox ho- 
monymes (de inéme étyniologie) aient un „sens différent" pour 
qa'U8 paissent rimer ensemble. Mais ils négligent de noas dire 
å qnoi on recounattra qae cette différence de sens est assez 
marquée. Cest vérité banale qa'en sémantiqac la nnance joae 
an rdle prépondérant : an mot ne sante pas brasqaementy sans 
intermédiaire^ d'an sens å an antre; de celui-lå h celai-ci^ il peat 
y avoir nombre de degres, de transitions. Il noas faadrait donc 
savoir le moment precis oii deux möts a sens divergent sont 
assez éloignés Tun de Tautre poar quMls paissent etre acconplés 
ä la rime dans blesser le sentiment dalectear oa de Taaditear. 
M. Tobler dit bien ^ein Wort wird als Reim za sich selbst ge- 
doldet, wenn es an den beiden Stellen so verschiedene Bedeu- 
tODg hat, dass dem Bewnsstsein der Sprechenden eine Zweiheit 
von Wortem vorzaliegen scheint"*.*) Mais ce moyen n'est qae 
d*ane efficaeité relative, ear plas Taaditear sera instrait, moins 
il aara eonscience de cette ^Zweiheit von Wörtem''. Il semble 
qa'il faille laisser cette décision aa sentiment du poéte; et M. 
Rostand a formé ane tres belle rime qaaud il écrit: 

Le Fåchmr 
271 Votre grace se trompe. 

CjfroHO (parlant de son nez). 
Est-il mol et baUant, monsieur, comme une trompe? 

Qni sait que le mot tmmpe (Russel) et le verbe tromper sont 
probablement de m€me origine?^) Par contre la rime 851 (mon) 
eker: (moins) eker ne satisfait pas antänt le lectenr, s»nble>t4L 
NoQs ne la trouvons citée nalle part eonime bonne. A notre avis, 
qaoiqne de m£me origine (carus), le sens différeneie snffisam- 



1) V. qaichenit, L c p. S4; Lobarsdi, I c p. Si5; de Gnummt, L 
c p. 62, etc 

■) V, ToUer, L c p. 106. 

^ Ct Krting: UtoJm^N^fc-rongmawAiwVortwbiM^ I»^ éd. 8881, !!• »7«l. 
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ment radjectif cher de Tadverbe cher ponr qu'ilg pnissent rimer 
ensemble sans qn'on en soit choqué. Mais qae dire de la rime 
des vers 2123 et 2124? 

Roocane 

Je sens sa jous 
Devenir froide, lä, contre la niienne. 

Carbon 

En jo%ie! 

Dans le commandement : en joue! le sens primitif de joue 
(gåbåtåm, comme an vers précédent) s'est-il tellement effacé, 
perdn, qne le soldat qni Tentend ne pense plns, en exécutant 
le commandement, å la partie dn visage qa'il appniera contre 
son armC; ä sa ^oi^^? Cest nne qnestion de sentiment å laqnelle 
il est malaisé de répondre. Possible qn'nn anditeur sans instmc^ 
tion acceptera cette rime sans se récrier, mais nn lettré, croyons- 
nons, n'en sera point content.^) Il semble que M. Rostand lui- 
méme ait en conscience de la faiblesse de cette rime et qa'en 
écrivant ^yow« (en italiqnes), il ait vouln, par cet artifice typo- 
graphique, différencier ponr Toeil les denx möts å la rime. Nous ne 
pouvons donc qne repeter ce que nous disions tout å Theure: 
il fant laisser an sentiment dn poéte le soin de décider quand 
nn mot, pris dans denx sens, pent rimer avec Ini-méme. 

Nous arriyons å la méme conclnsion, si, continnant aotre 
étude, nous examinons les möts simples qni riment avec 
lenrs composés on les composés qni riment denx å 
den^. Qnicherat établit la régle qne des möts pareils ne pen- 
vent le faire „ quand ils ont conservé nne grande analogie". 
Conformément å cela, il permet les rimes 277 (me) gärder : 
regarder et 139 garde (subst.) : regarde. Et sans doute il n'au- 
rait rien å objecter, quant au sens, aux rimes suivantes: 333 
magistral : mistral — 1743 cartes : Descartes — 1633 ventrebieu : 
Dieu — 2387 parbleu : Dieu — 1115 escogrifies : griffes — 1915 
Madame : Vidame —''2397 embéche : bikhe (subst.) — 599 con- 



^) Pour le? raisons de ce sentiment de malaise, ef. Tpbler 1, c. p. X07, 
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fits : fis. Considérés du point de viie de rorigine, les denx 
mot» de toutes ces rimes ont an moins an element étymologiqne 
commiuu Magistral et mistral (le rent) viennent tons denx de 
jnagi8tr[alis];^) parbleu et ventrebim ne sont qne des enphé- 
mismes ponr pardieu et corpus Dei; si Madame est le latin me a 
dömina, vidame est vice döminns;^) huche et embuche Amyeai 
de la méme racine;') mries et Descartes ont certainement méme 
origine (carta); canfh vient de confectus et fis de feci on plntot 
*fe8i (de faé^ré)^ et enfin^ bien qne Tétymologie de escogriffe 
ne soit pas tönt ä fait certaine, le dernier element de ce mot 
esty selon Littré/) certainement le snbstantif griffe^ de gr t fan. 

Gependant, malgré lenr provenance, ces rimes sont excel- 
lentes. (Une exception serait pent-étre å taire ponr parbleu et 
cenirebieu rimant avec Dieu, employé comme exclamation anssi.) 
Elles sont excellentes par lenr nonveanté d'abord et par lenr 
sens ensnite: la rime dn premier vers ne faitjamais prévoir celle 
dn aecond. 

Si les snivanteSy qni se tronvent dans la mfime condition 
qne celles données ci-dessns^ ne nons satisfont pas antänt^ c'est 
qne Tattrait de la nonveanté lenr manqne et qne la difference 
dn sens des möts n'est pas assez frappante: 459 (jamais) dit : 
m*mterdit (dictns : interdicit) — 471 (\e) paffait : fait 
(par-f-factns : facit) — 1171cow^r^: reiicon/r»(r-j-en4-contre) 
— 1189 transfnis : horrnis (transmissns •, foris missns) — 
1543 voieieiicoie (viam : inviat) — 2169 attefuls : eivt^nds (at- 
tendo : intendo). Encore fandrait-il faire des distinctions 
parmi ces rimes. Comme nons le verrons^ elles sont plns on 
moins bonnes, snivant qne les denx möts ont la méme fonction 
grammaticale on nou. Parfait, adj. employé snbstautivement, ri- 
mant avec fmty participe, satisfait plns qne attetids : eiUends 
1*«* P. S.) et transmis (participe) : hat^nis (préposition) est pré- 



1) V. Körting: L.-IL W. Ue éd. 5799. 
^ Idem 10140. 

^ Körting, Le. 1669, 1663 et 1673: embaohe da verbe embucfaer. 
^) y. DictioDnaire s. v. — Ai. Korting ne l'a pas recueilU dan9 
•on L.-R W. 
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férable å dit : intei^dit (verbes k une forme personnelle tous les 
deux), Nons aurons å reparler*) des rimes 117, 1977 mais : 
Jamats et 935 ennemis : arnis. Elles ne sont pas aassi défec- 
tneases par lear origine [mägi.s : jam magis et amicus : 
inimicas (=in-|-ftmicas)] qne par leor banalité. 

Dans le méme ordre de faits, il est snrprenant qne M 
Rostand se soit pennis de faire rimer si sonvent des möts ayant 
pour finale lå, ci ou si. 879, 1981 aussi : ai^m — 2073 Si : 
at«« — 1273 celui'Ci : ici — 771, 2077 lå : cela — 619, 2419 
lä : voilå — 1457 Holå : lå — 1929 voilå : cela. M. Tobler a 
fort bien expliqué pourquoi des rimes semblables sont répréhen- 
sibles.*) Si notre poéte les emploie si souvent, c'est sans doute 
qu'il a voulu, par ce moyen, rendre le dialogue plus naturel, 
plus réaliste. Nous aimons mieux les rimes oä cela rime avec 
le pronom la (731 et 1333) et méme la rime 45, qui nous oflfre 
le cas tout å fait extraordinaire de Voilå rimant avec le bruit des 
violons s'aceordant sur le la. La musique fait la rime, comme 
on peut s'en assurer: 

Premier marquis 

Voilå 
La présidente Aubry. 

La Distributrice 

Oranges, lait , . . 

Les Violons, 8'aecordant 

La . . . La . . .*) 

En somme, nous voyons que M. Rostand s'est, en ce qui 
conserne les rimes homonymes et celles que nous appellerons 
„8ynonymes," imposé des régles plus sévéres encore que celles 
que donnent Quicherat et les „métriciens". Cest ainsi qu'il n'a 
jamais fait rimer un substantif avec son verbe et qu41 s'est 



^) V. ci-dessous chap. II, sous Adverbes. 
») Cf. 1. c. p. 107. 

*) M. Rostand a repris ce procédé dans TAiglon: V. p. 4 (Scéne 
premiére), ou le clavecin donne mi ... sol, rimant avec bémol. 
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garde d'employer des rimes telles que pas (^ubst.) : p(is (nég.), 
poifU, qui »ont banales, ou soutnettre : pertfwttre : commettre, etc, 
qne Quieherat aatorise, å tort semble-t-il. La seale exception 
qa'fl ait faite est eelle des adverbes la, ci et 8i. (Réalisme da 
langage.) 



2) Quels möts sont employés å la rime? 

Apres avoir recommandé an ^fatnr poéte" de ne choisir 
jamais qne des rimes ricbes et variées, T. de Banville, dans 
son Petit Trmté^) continae: ^Tächez d'acconpler le moins possible 
un snbstantif avee un snbstantif, an verbe avee an verbe, an 
adjectif avee an adjectif. Mais snrtoat ne fattes jamais rimer 
deox adverbes.'' — L'aatear entend, comme on le voit par la 
suhey deox adverbes en ment — Ce conseil qni procéde plas 
da ^poéte" qae da ^rersificatear^, de ^récrivain^ qne da ^métri- 
eien'' repose snr an principe tres jäste: la bonne rime a ponr 
eondition essentielle d'éYeiller la sarprise chez Taaditear; or, 
en théorie, an snbstantif est, par son essence et sa fonction, 
toajonrs plas prés dans notre pensée, d'an aatre sabstantif å 
tenninaison semblable qne d'an rerbe, d'an pronom oa d'an aatre 
mot.*) Cest récrivain chez Banville qni fait cette recomman- 
dation; il est donc natarel qae ni Qnicherat, ni Lnbarsch, ni 
aacon de ceax qai se sont oecnpés de métriqae ne parlent de 
eette exigence. Cest ponrqaoi nons avons cm intéressant de 
rechercher en combien M. fiostand, dans son drame, se rapproche 
de ridée de Banville. En elassant avee méthode et compléte- 



*) p. 75. 

*) V. oe qae nous ayons déjå dit sur oette qnestion p. 46 et T. de 
Sunrille, L c p. 76 et paasiiit 
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ment les rime» de ,,Cyrauo^ a ce point de vae^ noas poarrons 
répondre å cette qnestion: Qaelle »örte de möts M. Rostand 
emp]oie-t-il de préférenee å la rime? Nons ponrrons aassi en 
tirer certaines conclnsions importantes snr les möts ponyant, en 
frangais, se tronver k larime, et snr le style de Tantenr. Noas 
noterons enpassant, s'il est besoin, laprovenance de ces rimes, 
lenr inflaence snr le vers et noas signalerons celles qai frappent 
par lear noaveaaté.') 

A) Substantifs: a) Noms propres: 

Il y a dans j,Cyrano de Bergerac" 140 rimes dont Tan 
des möts aa moins est an nom propre: c'est plas da 117a da 
total. On troavera avec noas qae c^est lå an chiffre tres élevé, 
relativement. Ces rimes se répartissent comme sait: 

1) dans 8 cas, tons les deax möts sont noms propres. 
Oertes les rimes 73 Raffueneau : Ct/imio (deax héros de la piéce) 
537 Casmndre : Léandre (personnages de la farce) 1917 Escaror 
biot : Hillot (moasqaetaires, fréres d'armes de Cyrano) ne plai- 
raient pas ä T. de Banville. Les aatres sont meilleares, les möts 
étant pris dans deax ordres dUdée différents: 111 G(i9cogne : 
Gigogne (la Mére) — 1243 Alcmuire : le Tendre (pays da Tendre, 
des Précieases), etc. Cette rime-ei est méme trfes bonne: 199 
Italie : Thalie, 

2) 58 rimes sont formées de nom propre : nom com- 
man oa vice-versa. Lear nombre noas iudiqae déjåqa'elles 
sont meilleares rimes qae les précédentes. Le nom da héros 
principal Cyrano oa Bergerac revient six fois: 1601 Cyrano: 
anneau — 1673 moineau : Cyrano — 2155 pruneau : Cyrano'^ 
— 719 lac : Bergerac — 763 Bergerac : sac — 2283 sac : Bergerac. 
Celai de Roxane, Théroine, ne se rencontre qae qaatre fois, 
enfin Guiche forme qaatre rimes aassi avec an sabstantif en iche. 
La plas intéressante est 825 pentacrostiche : Guiche qae La Harpe 
accaserait d'étre bizarre,^) sans raison d'aillears, vu le genre de 
notre piéce. Par contre celles-ci sont poar le moins extraordi- 



^) Pour celles qui déplaisent par leur banalitéi v. plus loin chap. Hl, 
«) Cf. Quicherat, 1. c. p. 182. 
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naires: 703 Chapdain : poupdin^) — 1663 chyU : AchiUe — 
2443 (le) kic : Copemic. Si ootre poéte a fait usage une fois 
Ae la rime banale 13 lieu : Dieu, il a tres bien sa rajeanir 
raceooplemeat de rimes non moins asé : Bwyaur : Amour^ 

Boxane 
1849 Bonjour! 

De Gviche 
Service du Boi! Vous? 

Boxane 

Mais da senl roi, TAmonr! 

Toutes les rimes qni restent n'offrent rien de parti- 
colier: elles sont d'ane grande rariétéy le nom propre désignant 
GU an personnage contemporain (1201 Bichelieu : neveu) oa his- 
toriqnc (503 hazard : César — 2027 Hélétie^) : UUney etc.) ou 
encore an fleave (1671 Scarpe : carpe), ane province (43 
Totiraine : peifie)^ méme one constellation (1537 deni : Trident), 
le titrc d'an oavrage (1683 galade : litade), ane ville (2325 
Cetie : lancetté) ou enfin an peuple (2331 Autrichiefi : petit chien). 

3) nya 25 rimes formées d'an nom propre et 
d'an adjectif.') Nons n'avons aacane obser^^ation å faire 
sur ces rimes; dans toates le sabstantif est an nom de per- 
8onne, excepté dans qaatre oo c'est un nom de liea: 159 Porie 
de Xesle : professionelle — 733 tnatemelle : Parte de Xesle — 
475 Jleuris : Paris — 1527 indiyhie : Géne. 

4) Les rimes composées de: nom propre et verbe 
8ont plas nombrenses et plas intéressantes qae les précédentes. 

^) „Pléce de foor, oomposée de fiae fleur de froment, de lait et 
d*oeiiliB frmis, de sacre et d'éoorce de citron". Littré, d'oa noas tirons cette 
définitioii, ne donne pas d^étymologrie pour oe mot. M. Körting, M. Scbeler et 
MM. Hatzfeld et Darmesteter ne ]*ont fns recaeillL Cest certainement an 
dérivé de *pappa (= pnpa, petite fille). Cf. Scheler, Dictionnaire, 
«i mot ponpée et K5rting 1. c. ]I« éd s. 7557. Pour le sens, cp. baiser 
f= gateaa), ft ponpote ^nom. aa Havre, da pain ä café". (Littré: Sap~ 
p 1 é m e n t ). 

*) Héléne, femme de Ménélas. 

*) Nons avons compris les partidpes paués joaant le röle d'adQectifii 
pvmi les adjectifr (qoalificatifB). 
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Nous en coniptons 33; iious parierons plus loin du verbe de ces 
rimes. Citons ici, pour son étrangeté, la rime 367 piqua: 
Nasica oii Cyrano se corapare h un ^Seipion triplement Nasica," 
sans dire d^ailleurs dnqnel des quatre Seipion Nasica il veut 
parler. Dans les vers 799 et suivanl: 

Carbon 

Viens, on vent te voir. 

Cyrano 
Non! 

Carbon 

Ils boivent en face, ä la „Croix du Trahoir", 

nous avons cherché en vain ce que peut bien signifier Trahoir 
dans cette enseigne d^auberge. Faut-il y voir un dérivé de trahére' 
traire, verbe fort eommun en ancien frangais od il avait nom- 
breuse lignée? Aucun dictiounaire ne donne ce mot. Grodefroy 
nous offre la forme traioir (yoir), qu41 traduit par Ur å Vare, 
Peut-on admettre, sans autre preuve, que cette enseigne date 
du temps oi Tou se serait exercé prés de Tauberge å tirer de TarcV 
La rime des vers suivants est une des plus riches de la piéce: 

Un Facheux 
259 „Le coraédien Montfleury ! Quel scandale! 

Mais il est protegé par le duc de Candale!^ 

Mais å quel prix M. Rostand Ta-t-il obtenne? Les premiers actes 
de son drame se déroulent en 1640. Or, d'aprés Lalanne^^) en cette 
année-lå le duc de Candale était déjå mört (tué le 11 février 
1639), et son neveu et héritier n'avait que treize ans. Notre poéte 
semble donc, pour la rime, avoir commis nn anachronisme. 

Nous parierons en temps et lieu des rimes formées de 

5) nom propre et adyerbe(5 cas) 

6) n. p. et p r o n o m r e 1 a t i f (1 cas, 1761 avec qnoi : 
Buquoi) 

7) n. p. et c o n j o n c t i o n (1 cas, 89 Phédon : done) 



^) Y. I. qe mot d«us son „Dictiomicgre faistoriqiie^< 
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8) n. p. et n o m d e n o m b r e (1 cas, 623 Philis : six), 
et enfin 

9) n. p. et i n t e r j e c t i o n (8 cas). 

RemarqaoDS sealement qae ces derniéres sont relative- 
ment nombreases. 

b) Noms commans. 

Les rimes ot Tan des möts (sinon les deax) est an nom 
commnn sont en nombre extraordinaireraent grand dans ^Cvrano de 
Bergerac"^. Noas en avons classé 807, soit plus dn 65% de la 
totalité des rimes. EUes se répartissent de la maniére sniyante : 

1) n. commnn: n. propre; ily a 58 cas de ce 
genre. Nons en avons parlé plns hänt (v. p. 74 et sniv.). 

2)n. commnn : n. commnn; prés de 250 rimes 

(exactement 243) rentrent dans cette catégorie. Nons rerrons qne 

e'e8t la plns nombrense de tontes celles qne nons passerons en 

rcTue. T. de Banville ne serait pent-étre pas tönt å fait con- 

tent des rimes snivantes: 1535 planéte : coméie — 1909 miroir : 

rasoir — 1367 coiffure : chevelure — [2145 peur : bonheur] — 

1301 temps : instants. Ces rimes désignent des objets trop rap- 

proehés on expriment des idées trop analognes on opposées ponr 

qne la rime satisfasse pleinement. Notre attention n'est pas éveillée 

d'entendrc rasair, apres miroir^ et nons ne sommes pas snrpris dn mot 
chevelure yenant apres coiffure on de itisianis résonnant apres temps. 

Mais se sont la presqne les senles taches qne nons ayons åre- 

leverdans cette classe de rimes. Tontes les antres sont excellentes, 

ponr le sens; qnelqnes-nnes sont nn vrai régal, tant elles 

sorprennent par lenr nonveanté et lenr jnstesse; 233 veaitx : 

bravos — 247 personnes : érhansonnes^) — 313 hanap : cap — 



^) Ce feminin, de ^échanson" ne se troave paa dans Littré. Sachs- 
Wlatte en &it un néologisme et le tradait par: „Hebe, Mnndschenkin [der 
Ootter]'*. IXaprea les mémes aateors, c est M. Roqaeplan (^Parisine") qoi la 
employé le premier. Voici les yers de „Cyrano" : 

Belles personnes, 
BayonneE, flenrissez, soyez des échansonnes 
De rcYe . . . 



589 mirhes : hémistiches — 1197 syndic : laic — 1515 minute : chute 
— 1735 furoncle : oncle — 1855 patrouille : dtrotdlle — 1941 
{leur) (Bil : chevretul — 2265 méninges : Unges, etc. 

M. Rostand a anssi éié tres sobre dans Temploi des sab- 
stantifS; abstraits d'ordinaire; k longne terminaison pareille, et si 
fatigaants å la rime. Si 2261 connaissance : complaisance — 
2385 silence : imprudence — 1819 obligeänce : vengeance et 367 
négligence : consdence ne satisfont peat-étre pas töat å fait Fau- 
ditenr, 363 ganses : élégances, et — 481 espérance : protubémnee 
sont de vraies tronvailles. La méme reniarque s'applique k 1975 
solUdtiide : habitude et d'autre part — 1303 habitiide : altitude'^ 

k 2311 stupéfaction : permission et — 1809 espion : agression'^ 

k 343 cavalerie : loterie et — 355 galeries : plaisanteries^ 
ott — 2313 tapisserie : plaisanterie] 

k 2041 frivolité : *mw^^ — 1063 cöté : ieaw« et — 5327 
majesté : fébridté,^) — 1313 été : darté,^) 

La rime 79 odelette : tartdette est la seale en ette, et e'est 
Bagnenan, le pätissier-poéte, qni la forme. 

Gitons anssi qnelqnes rimes qni sont si nonvelles qn'elles 
demandent nn mot d'explication: 203 ume : cothume — 973 
råge : cariilage (par raétonymie : we^), — 1119 orbe : théorbe 
(espéce de luth), — 1519 site : aérolithe — 1551 (et) risques : 
astérisques — 1571 cédre : icosaedre — 1523 terre : postére^) — 
1661 chester (fromage) : gäster et enfin, la plus extraordinaire : 329 
Hippocampelephantocamelos^) : os. Ce qui distingue ces rimes et 
lenr donne de la savenr, c'est le mot savant, rare, acconplé å 
un mot commun, usité. Ges rimes ne trouveraient sans doute 
pas grace aux yeux de Quicherat,^) mais il ne faut pas oublier 

1) Ce mot, formé par Cyrano lui-méme, est un néologisme ne setrou- 
vant dans aucun des dictionnaires consultés. Il est dérivé du verbe f ebri- 
citare; mais febricitas n^existepas, mot qui correspondrait ä fébricité. 

*) Pour les rimes en eur, v. p. 31. 

^) Fostére, au singulier, est aussi un néologisme. Littré: »Postéres 
dans le style burlesque, le derriére'^ (posteri ora). Sacfas-Villatte et Hatzfeld 
ne citent pas non plus la forme singuliére. 

*) Nous avons cherché en vain ce mot dans les dictionnaires. Il est 
dérivé de fmiona^nos, tres réguliérement formé d'aiileur8. 

*) V. ce qu^il dit des rimes pareilles 1. c. p. 42 et i. 
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qv'eDe8 ne prodnisent, dans notre drame, pas Teffet d^étre re- 
eherehées; elles sont dans le caractére de la piéce et snrtoat dn 
héros qni les fonne presqne toutes: Cyrano de Bergerac. Ces 
rimes-eiy par contre, éveillent notre snrprise parce qn'nn des möts 
est familiery popnlacier méme, on alors plns on moins archaiqne: 
109 esioc : coq — 95 colirhefnarrles : gardes — 909 mazettes^) : 
qazettes — 955 godron •) : rayon — 606 croquantes *) : bacchantes 
— 1699 fiffres : piffres — 1945 hazard : balthazar ( = festin, 
régal). Ajontons enfin k cette liste de rimes, intéressantes an 
point de yne sémautiqne, celle qni relie les vers 727 et 728 : 

Roxnne 
Parfoi? la main en sang de qnelqne grimpement 
Yons aeconriez. — Alors, jonant å la maman . . . 

Ce mot grimpement est nn néologisme hardiment forgé par 
notre écrivain. Dn moins nons ne Tavons pas tronvé dans les 
dictionnaires/) qni donnent grimpade, grimpée (dialectisme), grim- 
pettej tons möts ayant å pen prés le méme sens qne grimpe- 
wient M. Rostand le met dans la bonche de Roxane ponr carac- 
tériser son jargon de préciense. 

Telles sont les observations qne nons avons cm devoir 
faire snr les rimes de la catégorie n. commnn : u. commnn. 
Les denx cents rimes dont uons n^avons pas parlé ne présentent 
rien d'extraordinaire par rapport an sens. 

') Dana oe Ten de Cynuio: 

Ne décoavrir da talent qa^anx mazettes? 

mazette est pris, semble-t-fl, dans uq sens qne ne donne pas Littré et 
qne Sachs-Yfllatte tradoit par ^Schwächling". Ne signifie-t-il pas ici plotot 
^imbédle" ? 

^ On Toit qne Sachs- ViUatte a tort d'ajoiiter å la tradnction de „go- 
dran": »Dnten - RandfiUte (an Fräne nputzsachen)", 

Cyrano (pariantsa de fraiie qne la Haine ^tnyante") 

Ghaqne ennemi de plus est nn nooTean godron. 

Littré a donné nn meiUenre explication: „Plis ronds quon fait anz fraiaea, 
inx jabots". 

") ^Grateanz d'aniandes sécfaées an fonr^. Littré. 

^^ttré, Sachs, Hatzfeld-Darmesteter. 
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3) nom comman : verbe. Ges rimes sont k 
pen de chose prés (ce qni est fort remarquable) anssi nombrenses 
qne les précédentes. Noas en comptons 236. Les sabstantifs de 
ces rimes offrent moins d^intérét, poar le sens, que cenx de la 
catégorie précitée. Gela s'explique admirablement, nn verbe et 
un sabstantif étant par lear nature méme assez différenciés, 
quant an sens, ponr prodnire la varieté qu'exige la bonne rime. 
Le poéte n'a done pas antänt k s'ingénier ponr tronver des vo- 
cables éveillant la snrprise qne dans les rimes analysées plns 
hänt, sons 2. 

Parmi celles qni nons frappent, dans nn drame, å canse 
de lenr „vnlgarité", citons : 87 (cette) tonne : étonne — 183 pitres : 
récalcitres — 235 ventre : rentre — 267 (cette) rallonge : 
songe (v.) — 373 c^est : rörset — 967 {Vlvl) pendu : efitendu — 1011 
(le) hachis : blanchis. 

Qnelqnes-nnes sont archaiqnes: 1667 grignotes : bourguignotes^) 
— 1467 soubreveste : reste^ — on rares : 849 coagule : virgule —■ 
1001 hdsarde : nazarde — 1005 lithärge^) : (je) charge — 1555 
habite : cucurbite ') — 1575 salpétre : pattre — 1723 viscére ; 
8erre (v.) — 1885 palpitåt ; setiorita — 2333 glystére : taire. 

Le vers 533 nons offre anssi, å la rime, nn snbstantif 
intéressant: 



^) „Sorte de casque léger qui, plus ou moins modifié depuis rorigine, 
était encore en usage sons Louis XIV, comme coiffure des piquiers de la 
garde''. MM. Hatzfeld et Darmesteter donnent, dans leur ^Dictionnaire" 
d'oti nons tirons cette definition (Cf. aussi Littré, „ Supplement '* s. v.) bour- 
guignon comme étymologie de bourguignote, „originaire de Bourgog^e'', 
Cette dérivation est vraisemblable, mais la preuve en manqne. 

•) „Ancien nom du protoxyde de plomb demi vitreux". Littré. On 
en falsifiait autreibis les vins. Ainsi s'explique le sens du mot dans ce vers : 

Cyrano 

Cent braillards avinés 
Qui puaient .... Toignon et la litharge, 
^) „ Cucurbite" = lune, par métaphore (Cyrano): 

Comment la lune est faite et ai quelqu^un habite 
Dans la rotondité de cette cucurbite. 



eomplétemeot gris) 

Qii'oii f apporte . . . 
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Cyrano 
Cfdjfjf (sonteiiaiit Ligniére 



Une enorme grive 



Le mot 7,griye'^ signifiant: homme irre est jiigqii'å mi eer. 
tain point nu néologisme; eette expression provient de la loeu- 
tion familiére: étre softl eomroe nne l^rive. — Mdme remarqne 
est å fiure å propos de la rime 8, luminaire : éeUdre. 

3'ai sonstrait å mon mattre an pen de luminaire. 

Le mot ^Inminaire" ne 8'emploie pas, selon Littré (s. y.) 
ponr designer nne ehandelley comme e'est le eas ici. Enfin dans 
la rime 115 nasigere : exaghrCf le premier mot est anssi nn néo^ 
logisme et signifie : portenr de nez (Cyrano): 

On ne pent roir passer nn pareil nasigfere^) 
Sans s'écrier: ^Oh! non, vraiment, il exagtee!^ 

Ajontons qne H. Rostand, selon le besoin de la rime*) 
éerit duigne (513 eraigne : dnégne) on daigna (695 il j a : 
daigna) bien qne Litlré ne doune qne la premiére forme. — Nons 
n'ayons pas compté dans eette eatégorie les rimes oi le y^be 
est an partieipe present. D n'y en a qne 6, et les snbstantifs 
n'olfrent rien de remarqnable. 

4) Des 132 rimes de ^Cyrano de Bergerae'' dans lesqnelles 
on tronye aeeonplés nn nom eommnnetnn adjeetif 
(qnalifieatif)y nn petit nontbre senlement ofre nne par- 
tiealarité ii^ressante. Ponr la méme eanse qne tönt å Thenre *) 
les snbstantifs de eette eatégorie de rknes sont des plns eom- 
mans. (^adqnes rimes eependant sont remarqnables, soit qne 
le snbstantif soit ^triyial'^, on rarement emplojé, on nonyean: 

^) De nasnm-Hterere (g e r o «= Tri^er, ef. Georges: „T<eteniiadi- 

Worterimdi*, s. v.) 
^ Hons n ayons pat, da moins, pa trooyer d'flatre motif. 
f) y. d-desBos p. SO 
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1669 moyeux : giboyeux — 751 beau : bobo — 365 frelvquet : 
coquet\ — 547 rossoli^) : joli — 1415 majtiscule : (mcule — 
1517 safran : frätte — 1275 gassendiste : triste — 1283 inquiéte : 
barcelonnette] — 1291 hdtive : imaginative. 

Ce demier substantif, synonyme de „imaginatioii", n'est 
que rarement employé,^) mais il est caractéristique dans la 
bonche de Boxane: 

Auriéz-vous donc la goutte å Timaginative ? 

La rime 1007 vif : pif forme jeu de mot par le dernier 
vocable, qui peut designer un gros nez (substantif) ou imiter le 
bruit du coup dé fu8ir(exelamation). 

Cyrano 
Quelqu'un m'ajuste: Paf! et je riposte . . . 

Christian 

^/! 

Enfin, Littré et Sachs ne donnent pas le sens dans lequel 
„angélique" est pris å la rime 673: 

Ce pain d'épice suit le rimeur famélique 

De ses yeux en amande aux sourcils A!angéliqv£4 

L'angélique est un ingrédient employé par les pätissiers, 
lé vers 2169 nous le montre . 

Nous fabriquons pour lui des pätes d'angélique. 

Larousse') et Hatzfeld*) ont recueilli ce substantif: „Tige 
de la plante (aromatique ombellifére) confite dans le sucre". 

Nous ajoutons aux rimes formées de substantif : adjectif 
celles, au nombre d^une trentaine (31), qui au lieu de Tadjectif, 
présentent un participe passé jouant le mérae röle. Rien å 
noter quant au sens, parmi ces rimes, excepté, peut-étre, 63 

^) Espéce de liqiieur. „Ratafia de roses". Larousse, 1, c. s. v. 
^) „VieiUi: Puissance d'imaginer". Hatzfeld, 1. c. s, v. 
^) „Grand dictiontaire", s. v. 

*) Hatzfeld -Darmesteter, 1. c. s. v. Cette definition est de JJafousse. 
Cf. Flaubert: „Madame Bovary", p. 30 éd. Charpentier. 
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ätronnéé^) : raffinée — 225 gtUri : bisiouri — 867 lu : hurluberlu, 
dont les snbstantifs sont assez extraordinaires dans an vers. 

5) Une soixautaine (exactement 63) de rimes noas présentent 
un snbstantif acconplé å an a d r e r b e. Si noas avonis 
rencontré Tinévitable rime nom : non trois fois (261, 907, 2371) 
noas poavons dire å la loaange de Tantear qae le non moins 
inéyitable ^trépas" limant avec „pas^ ne se tronve qa'ane senle 
fois dans la piéce (249.) Parnii les rimes en ment il n'y a non 
plns qae deax eas oA le sabstantif appelle an adverbe en ment\ 
ee sont 1425 et 1513 et e'est Cymno qai parle: 

„Ne voas en faites pas nu époavantenieut 
N'ayez-voas pas tantöt, presqne iusensiblement . . . 

De GrtUche 
Soit! soit! vons en tombez ! . . Cest peat-étre andément! 

Cyratio 
Et je n'en tombe pas métaphoriqaement! 

Cyrano se sert da mot épauvantemmtj qae Sachs - Villatte 
marqae d'ane cométe (== tres rare), poni parler le langage des 
précieases et gagner Roxane, å qai il s'adresse. Bédmt (s.) dans 
la rime 1101 (réduit : aujourd^htd), grelot (136T trop : grelot) et 
(iément (v. ei-dessns) sont des snbstantifs qa'on tronvera rare- 
ment å la rime.') 

6) Les sabstantifs des 28 rimes formées de: nom comman 
et pronom (presqne tons pronoms personnels, voir p. 96) 
ne présentent rien de particnlier. Noas ne citerons qae 807 
8001-418 : tortils *) — 655 mattre-queux *) : aver eux. 



^) „Gitronnée*' (snbst.) est pris par M. Rostand, au sens de , citron- 
nelle'*. ^Liqaeur faite de ze^-tes de cirons macérés dans de Teau de vie, dite 
aosai ,,eaQ des Barhftdes*^ 'Hatzfold). Mnis ni Sachs ni Littré ne 
oonoaissent cette signification« Notre aatear semble donc avoir cbangé, pour 
la rime „citronnelle*' en „citronnéa*'. 

*) Ajoatez 113 Palcinella : lä: 

„I1 proméne, en sa fraise å la palcinella... 
^palcinella*' e^ ta forme italienne de polichinelle (ef. Littré, s. ce mot). 

^ „Terme de blason. Rnban qni »'ealace antonr d'une oouronne''. 
Littré, 8. T. 

^) Maitre-qnenz, oömme nom composé, n'est pas dans les diction- 
naireSi ezcepté Hatzfeld-Darmesteter : y.Maitre-qaeax, vieilli, chef de cuisine." 
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Méme remarqae 8'appliqae anx eatégories de rimes snivantes: 

7) nom comman : adjectif (antre qae adj. qaalificatif.) 
n n'y a qae dix cas pareils (v. p. 92); 

8) nom comman : conjonction, 3 cas; 

9) nom comman : préposition, de méme 3 cas: 

10) nom comman : interjection, 8 cas, parmi les- 
qaels noas citeroDS; 71 halte : rivesalte^) — 1493 Hum : post- 
scriptum. 

B. Verbes. 

464 rimes de ^Cyrano de Bergerac" ont an verbe accoaplé 
ä an aatre mot oa ä an aatre verbe; c^est le 37 7o de la totalité 
des rimes. Avant de voir de qaelie maniére ces rimes se ré- 
partissent, disons qae presqae toates ies personnes, tons les 
temps et töas les modes ont été mis en contribntion poar former 
la rime. Le rapide aper^a ci-dessoas en fera foi : 

1905 (je) vais : avez — 677 (ta) dines : amandines — 1257 
déplait : laid — 775 Gascons : provoqtwns — 2355 grisés : lisez — 
1807 grave : savent; 

1873 (je) passats : Frangais — 495 laid : cotdait — 1797 
décmons : disions] 

599 confits : (je) Jis — 415 éctis : (ta) vécm — 2411 
pärla : lå — 857 pftmes : opimes — 781 apparätes : brutes; 

523 Honoré : serai — 1237 verras : pas — 1489 sera : 
etcaetera — 783 craindront : baron] 

1059 ferait : ammerait\ 

1887 pardonne! : personne — 257 hiiés : évacuez; 

789 (je m'en) aille : bataille — 1391 feuilles : veuilles — 
371 reluise : franchise — 1051 désilluMons : séduisions\ 

311 amputasse : tasse — 1885 palpitåt : sitiorita] 

1579 moindre : oindre — 2137 sang : croissant (p, pr.) — 
649 faite : préte, etc, etc. 

^) Sortede vinmuscat, ditLittré, quiécrit rivesaltes. Notre auteur 
aura supprimé V b pour rendre la rime exacte k Toeil. (V. ci-dessus p. 69). 
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Les verbes å nn mode personnel 8ont de beauconp les 
plus DombreoXy de cenx qn^on tronye å la rime. H D'y a en 
effet qne 15 rimes ayant nn véritable participe passé (non em- 
plojé adjeetiyement)^ 14 rimes ont nn participe present et 80 
nn infinitif. Le reste, environ 350 rimes, nons présentent tontes 
one forme personnelle dn verbe. Vn la facilité qn'il j a a 
tronyer en fran^ais nne rime anx infinitifs en er^ anx participes 
passés en é et anx participes presents (ä) ces cbiares nons dé- 
montrent de prime abord qne M. Rostand est excellent yersifica- 
tenr. Notre poéte est tres hardi dans Temploi de certaines 
formes dn yerbe, formes qne Ton rejette sonyent méme en prose, 
å canse de lenr lonrdenr: 

47 Mesdames : aimåmes — 817 gardåmes : dames — 781 
apparätes : bnUes — 1315 mimUes : futes — 319 préoccupåtes : 
pottes — 1885 palpitdf : sehoriia — 311 amputasse : tasse; — 
457 limace : fmtnasse — 1911 place : présentasse — 1379 enten- 
disse : sacrifice — 1863 visse : service. 

M. Bostand nargne ainsi Qnicherat qni dit: ^Certaines 
rimes sont désagréables å Toreille. Telles sont les prétérits 
définis et les imparfaits dn snbjonctif . Mais on eomprend 
Tandace dn poéte qnand on sait qne la plnpart de ces formes 
sont dans la bonche de Cyrano, de Boxane, des précienses et 
des marqnis. — Voyons maintenant, comment se répartissent ces 
462 rimes formées d'nn verbe et d'nn antre mot. 

1) yerbe: nom propre. Nons en avons déjå parlé: 
(y. p. 75 et sniy.) „£. Rostand inyente, ayec sa grace riante, 
ridicoadiser ^).^ Cest an yers 690: 

Cyrafw 
. . . Ragnenean me platt. Cest ponrqnoi, dame Lise, 
Je défends qne qnelqn'nD le ridieoculise. 

Notons anssi la yerbe grofftier (trivial) dans la rime 2441 
grogne : Gdscogne. 

2) Les rimes selon la formule yerbe : nom commnn 
ont été analysées, qnant an snbstantif, et comptées (p. 80). Yoiei 

1) Njrop, 1. c. p. 190 et 121. 
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qnelques rimes dont le verbe ofiFre de Tintérét: 19 perruque : 
éduque *) 321 pétunez ( = fumez, veilli) : nez et 1521 rhoix : (je) 
chois (de choir, *cadére*) — 849 coagtde (savant) : mrg%de\ — 
de méme 1347 exqtd^e : volatilise, Les verbes des rimes qni sni- 
vent sont ^vnlgaires" : 1011 hachis : blanchis (=pälis) — 1667 
yrignotes : bourguignotes — 1931 carrosse : déso88e\ enjfin ceux-ci 
sont assez rares : 829 courre^) : bravoure — 83 idolåtre (v.) : thé- 
åtre — 183 pttres : récaldUes^) — 263 trisse^) : portectrice. 

3) verberverbe. Si nous comptons les participes 
pars dans celte catégorie, nons obteuons 69 rimes de cette for- 
mation, n est intéressant de eonstater qne M. Rostand n'a fait 
rimer qne six fois denx participes passés ensemble : 41 enchanU : 
ajusté — 707 Jini : béni — 1813 défeyidu : répmidu, ete. 

n a accoupié dans nenf rimes un participe å une forme 
personnelle du verbe: 947 entourez : ajourés — 2299 laissés : 
(je) sats — 1861 fai : ravagé, etc. 

12 rimes sont formées de denx verbes k nne forme per- 
sonnellC; mais de temps ou de mode différent: 1323 protegé : 
étaiS'je — 2001 fécris : (tu) pris - 2097 dim : va — 2111 
tire : diref etc. 



^) „Popu1aire, former pas Téducation" Hatzfeld. 

*) Ce verbe ,,ne 8'emploie plus guére qu'k Tinfinitif et au participe", 
Hatzfeld. M. Rostand seinble avoir voulu répondre au désir de Littré: ,,n 
£Biut autant que possible résister k ces désuétudes mal fondées qui frappent 
oertains möts. (Sous „choir"). V. aussi ci-dessus p. 68, Dote 4. 

*) Méme remarque que la Précédente å propos de c o u r r e. Hatz- 
feld-Darmesteter disent: „Vieilli, courir. Ne s'emploie plus quen des sens 
spéciaux: chasse et équitation". Cest la tyrannie de la rime qui aura forcé 
notre poéte d'employer cette forme du verbe courir: 

.... Qui tient a vous mander son admiration 
Four le nouvel exploit dont le bruit vient de c o u r r e. 
Bravo! — Le maréchal 8*y connait, en bravoure. 
^) Terme vieilli. Récalcitrer = ,, Résister avec opiniåtreté". Littré. 
■) ,,Faire dire trois fois un morceau de vers, de musique*S Littré. De 
t r i , sur b i s s e r. Notre poéte n'emploie pas ce mot dans le sens restreint 
qne lui donnent Littré et Hatzfeld-Darmesteter : Ici, triss er signifie sim- 
lement: repeter nne troisiéme fois. 

Cyrano 
}^on, ai-je dit deux fois. Faut-il donc que je trisse? 



87 

20 rimes noas présentent deax infinitifs: 277 gärder : re- 
gärder — 2351 ouvrir : mourir — 515 savoir : voir — 1479 
etre : remettre — 529 déconjire : suffire — 2447 attendre : 
preiidrey cte. 

Enfin dans 22 cas, les denx verbes de la rime sont aa 
méme mode et mSme teiups: 1905 vais : avez — 2199 attends i 
eiitends — 1037 tremble : semble — 2241 est-ce : laisse — 2211 
sait : c'est\ — 675 rit : }wnrrit\ — 1059 feraii : ar.iuseraity etc. 

n semble donc qae^ poar M. Kostand, la rime formée de 
deux participes passés est moins bonne qne celle formée de 
deox infinitifs oa de denx verbes ä an méme temps. En cela il 
n'e8t pas de Tavis de Banville qui, on Ta vn, recommande de 
ne pas faire rimer un verbe avec un verbe et rejetterait sans 
doute an méme degré tontes ces rimes. Il est vraisemblable que, 
encore å Tencontre de M. Rostand, Banville trouverait meilleures 
les rimes composées d'un participe et d'une forme personnelle 
du verbe, ou celles formées de deux verbes å des temps ou 
modes différents. Qui a raison des denx? Nous ne saurions eon- 
clure, les matériaux comparatifs d^autres poétes manquant encore. 

Un fait est å retenir: les verbes rimant ensemble sont tous 
au present de Tindieatif, quand ils sont au méme temps. Cest 
qu'en eflFet, les formes des trois premiéres personnes du present 
sont celles oti la terminaison flexionnelle se fait le moins. s^n- 
tir, et partant, ce sont celles ((ui s^accouplent le plus difiicilement. 
La seule exception que se soit permise M. Rostand se trouve 
aux vers 1059 et 1060: 

Christian 

„Quoi! cela te ferait 
Tant de plaisirV 

Gyraiw 

Cela . . . cela m^amuserait 

— M. Rostand ne s^est pas géné d'inventer désentripailler, qu'il 
met, naturellement, au compte de Cyrano: 

. . . Que Montfleury 8'en aille 
Ou bien JQ ressorille et le désentripaille. 



88 

Ge verbe dérive de entripmller,^) qui est loi-mSme nn mot 
noaveau et trivial provenant de tripailleSf tripes. — A la rime 
529, décanfire ( : mffiré) ert nn verbe tombé en désoétade et 1687 
nous offre rintéressant exemple d'an verbe anglais rimaat avec 
QQ mot fraD^ais: (i/ yau) pleaw : grise (da verbe grifer). 

4) verbe:adjectif(qaalifioatif) „Cyrano^ 
a nne soixantaine de rimes (59) de cette sorte. Noos n'avon8 nen 
å observer, qnant an sena des verbes. Ici encore, M. Bostand 
met å la rime des vocables énergiqnes et familiers qa'on ne 
rencontre pas, d'ordinaire, dans les piéces de théåtre en vers: 
239 seule ; gueule (du v. gueuler qne Littré, å notre grand éton- 
nement; ne marqne pas d'an ^vulgaire^). Le verbe brocarder 
(1747 brocarde : montagnarde) est assez rarement nsité;*) il en 
est de mfime da verbe savant disserter (1235 experte : disserie,) 

5) Noas n'avons nen å dire non plus du verbe des rimes : 
verbe : adverb e. Ges rimes sont an nombre de 35 
parmi lesqnelles nons ne citerons qne 1765 advint : ofin. Ad- 
venir est un tantinet archaiqne. 

6) n en est de méme des 8 oas oti un verbe rime 
avec nn p r o n o m. Seule 163 craqtie : chaque est intéressante, 
le verbe étant un mot familier. Dans le vers 1781: 

Cynmo 
Si j'eusse été present quand Técharpe (mUa 
— Nos courageSy monsieur, différent en cela — 
Je Taurais ramassée . . . 

M. Bostand n'a-t-il écrit cotda que pour faire rime riohe 
avec cela^i Une écharpe tombe, elle ne coule pas, semble-t-il. 
Mais avouons que si au lieu de coida^ on met iombay Texpres- 
sion perd tout son pittoresque. 



^) Littré ne donne, comme on peut sy attendre. pas ce mot. Sacha- 
Villatte le traduit, dans le Supplén^ent par „ein Dickwanst werden.*' 
*) Sacht-Villatte le marqne d'ane oométe (rare). 
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7) yerbe : adjectif (non qnalificatif.) Noiis ne comp- 
tons qne 7 rimes de cette sorte. Le verbe bättre rimant arec 
juatre revient 3 fois. 

LesYerbes des catégories snivantes ii'oat nen de remarqnable. 

8) yerbe : conjonetion, 3 eas; 

9) verbe : préposition, 3 oas; 

10) yerbe : interjection, 10 eas, intéressants qnant 
anx mterjections (V. plos loin s. Interjection.) 

n nons reste ä dire qnelqnes möts de l'emploi de oertains 
yerbes k la rime. Le yerbe étant, par sa nature et sa 
fonction, le plus important mot de la phrase, il est naturel 
qa'a figore excellemment å la rime. Mais en est-il yraiment 
ainsi de tons les yerbes, et en particnlier des yerbes aoxiliaires? 
Cest la qnestion qne nons allons cxaminer en nons basant snr 
les rimes de „Cyrauo de Bergerae.'' 

Disons d'abord qne lorsqne les yerbes avoiry Hre, faire^ 
laisser sont nsités en lenr sens absoln, ils ont d'ordinaire assez 
de ^eorps'' ponr porter la rime. Il n'y a donc nen å objecter 
anx rimes des yers sniyants: 

75 Le pätissier des comédiens et des poétes. 

Trop d'honnenr . . . Taisez-yons, Mécéne qne yons etesl 

1095 Mais comment expliqner eette mine oä yons étes? 

1177 Je sais bien, moi, ce qni Ini serait sanglant! Cest^ 

1133 Cest trop fort! Yoilå comme les hommes sant. 
787 . . . Vons serez son ami? — Je le serai. 

197 Ce n'est pas encor fait ? 

Bon I je yais snr la scéne en gnise de bnffet, . . . 

887 Non, merci. Dédier, comme tons il le fimtj 

Pes yers anx finaneiers? se changer en bonfion? 
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2357 Mes regards . . . 

Ne baiseront an vol les gestes qne vons faites. 

Dans tons ces exemples^ les verbes Hre et faire fonnent 
rimes exeellentes parce qae eniployés absplumenty la voix pent 
s'y appnyer et faire sonner la rime. n en est eneore ainsi dans 
ces aatres vers, mais déjå å un degré moindre: 

911 Et se dire sans cesse: <>h, ponrvn qne je saU 

Dans les petits papiers dn ^Mercnre fran^ois^. 

2198 II vienty c'est régnlier; sons cet arbre od vons étes 
On plaee son fantenil . . . 

1043 Roxane est préciense et sdrement je cms 
Désillnsionner Boxane ! — Si yacais 
Ponr exprimer mou äme, nn pareil interpréte? 

2203 Umejait 

La chroniqne de la seniaine. , . . 

La rime est eneore bonne parce qne le sens n'empéche 
pas nn petit arrét qni renforce la consonnance de la fin des 
denx vers. Mais cela change qnand ces verbes sont vraiment 
anxiliaires, on alors intimement lies an mot qni snit: 

779 Et vons pensez si yai 

Tremblé ponr Ini. 

(De méme 683 yai : mangé — 1157 congé : ycd — 1533 voy- 
agé : yai — 1861 jW : ravagé.) 

2263 Mon panvre Cyrano! Ne disons pas cela 

Tout d'nn conp ä Roxane! Et le doctenr? — Il a 
Parlé ... de fiévre . . . 

1071 Car nons sommes eenx-lä qni ponr amante n^ant 
Qne dn réve sonfflé dans la bnUe d'nn nom. 

2212 Ce qne je crains, ce n^est pas les attaqnes^ c'est 
La solitnde, la famine . . . 

(Voyez anssi 373 c'est i corset) 
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122 Ah! messienrs! mais elle est 

Eponvantablement ravissante ! 

1445 Et tu e» 

Bean comme Ini! 

Cest vrai, je suis bean, j^oubliais. 

14^9 Le respect de celui qui fut et qui sera 

Toajonrs votre tres hnmble et tres . . . etcsfitera. 

695 ... si je sens senlement qa'il y a 

Le moindre espoir. 

471 Qui connatt son sonrire a connn le parfait. 
Elle fait de la grace arec rien, elle fait 
Tenir tout le divin dans un geste . . . 

A ces exemples, nous pouvons en ajouter quelqnes autres 
on le yerbe, bien qn'il ne soit pas auxiliaire, ne semble pas 
avoir assez de ^corps^, au sens comme å la forme, ponr porter 
la rime avec le succés désirable: 

1645 Mais je sais 

Qu'il y aura ce soir du nouveau. Les Frangais. 
Mangeront . . . 
(Comparez, par contre 2299 laissés: je saisl) 

1889 Qu^ayez-vous? Il faut 

Vous en aller d'ici. — Moi?— Bien vite! — Au plus töt. 

(Gomparez, par contre, 353 sot : faut, ot le sens permet 
un arrét apres fauL) 

Nous annons ainsi une Wngtaine de rimes faibles a cause 
du verbe. L'enjambement leur ote leur poids, ponr ainsi dire, et 
les consonnances finales des yers, malgré la consonne d'appui, 
se perdent dans le discours. On reconnatt cependant le ^bon 
poéte" qu'est M. Kostand au fait suivant: Presque toutes ces 
. rimes ont été renforcées soit par Tallitération on Tassonance, soit 
par la construction rythmique, pareiUe dans les deux demiers 
element^ des yers: 
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2263 (pas) cela : (docteurV) 11 a - ^ - : - J-^, — 1445 (Et) 
tu es: j^oubliais') ^ ^ ^A : ^ ^ - — 695ily a : duégna^ — - : 
^ ^ j. — 471 (elle) fait : (le) parfait, -- -^ - : ^ w -, etc.*) 

C) Adjectifs (quallficatifs). 

l)adjectif : nom propre. Ces rimes ont déjå 
été comptées et analysées quant au nom propre (v. p. 75 s. 3). 
Quant å Tadjectif, il n'y a rien k remarquer, si ce n^est peut-étre 
477 diaphane : Boxarn. Diapham est usité (par Cyrano) au sens 
figuré, superlatif de elair, ce qui est assez rare, croyons-uous:') 

Sapristi! Je comprends. Cest clair — Cest diaphane. 

2) adjectifrnomcommun. Pour le nouibre 
de rimes et le substantif, v. p. 81. Disons tout de suite qne 
M. Rostand s'est garde des adjectifs en able et ible, qui sont si 
lourds et si communs. Les seuls cas sont 429 icAle : épouvan- 
table — 1739 raisonnable : diable — 1839 terrible : Vhorrible, 
Les exemples suivants nous prouvent, une fois de plus^ de quelle 
varieté notre poéte a su rajeunir ses rimes: 469 (rose) murade : 
embtiscade — 673 famélique : angé/ique (s.) — 1669 moyeux : 
gibot/etix — 1749 périgourdins^) : dédains — 2433 opaline : ma- 
chine. La forme matutinal, pour matinal (1567 cristal : matutinal) 
est assez rare/) le poéte Ta choisie pour parfaire le nombre des 
syllabes de Talexandrin, peut-étre aussi pour caractériser le style 
pittoresque de Cyrano: 

. . . Fioles de cristal 
Toutes pieines des pleurs d'un ciel matutinal. 

Vexatoire, pour vexant, est la forme savante (terme didactique) : 
2\\m4choire : vexatoire, Enfin nous ne voyons pas pourquoi, si 
ce n'est pour la rime, M. Rostand écritwt^^^aulieudenwajr^Ma;: 

^) V. plus haut, p. 28. 

*) Ceci confinne ce que nousavons avancé au chap. 7 de la 1^^ par- 
tie de cette étude (p. 60). 

■) Ni Sachs ni Littré ni Hatzfeld ne donne ce sens figuré ädiaphane* 
^) De Périgord, province de la Guyenne, patrie des o a de t s. 
*) Tnconnu ä Batzfeld-Dannesteter. 
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983 Qaand sondain je ne sais qael soignenx horloger 
S'étaiit mis å passer un coton nucyer 
Sar le boitier d'argeiit {la luné) . . . 

Sachs semble faire nne distinction entré nuager et nuageax, 
tradnisant le premier par: „in den Wolken, luftiga, le second 
par ^wolkig^. Mais Littré ajonte simplement å nuagetix: On 
troave dans le XVII® siéclenno^^*^. Hatzfeld-Darmesteter n'ont 
pas cette fonne de nuageux. 

3) adjectif:yerbe. Ces rimes-ci ont anssi déjä 
été nombrées (v. p. 88). Elles offrent pen d'intérét. Nons ne 
citerons qne les trois soiyantes: 677 cUnes : amandines — 723 
aigrdets : wulais — 857 pnmes : opitnes, 

Ce demier adjectif, qni ne 8'emploie qne dans la locntion 
qdéponilles opimes^ est tönt å fait savant (opimns.) 
Aigrdet est assez rare en poésie. Qnant a amandines^ 

Comment on fait les tartelettes amandines, 

ee moty comme adjectif, semble anssi étre nn néologisme. Littré 
et Hatzfeld ne le connaissent pas et Sachs ne donne qne: aman- 
dine, s. /. j^^Mandelseife^. 

4) adjectif: adjectif. Ces rimes ne se rencontrent 
qa'ane yingtaine de fois dans ^Gyrano de Bergerac^. Ge fait 
snffirait ä nons pronver qne cette sorte de rimes doit Stre évitée 
par les poétes. M. Rostand, s'il les a employées, s'est dn moins 
ingénié å les renonveler, ponr ainsi dire: 99 ordinaires : »ub- 
lunaires^) — 571 nébuleux : bleus — 559 fol : espagnol — 893 
9aU : dorsale, etc. Les denx rimes 171 cerUfiée : griUée — 603 
ténérés : démembrés sont les senls cas de participes passés 
employés adjectivement rimant ensemble. 

5) adjectif : adverb e. Il y a 24 rimes de cette 
sorte, dont 8 en ä (389 charmant : telletnent.) Les adjectife 
n'ofient rien de remarqnable, en ce qni conseme le sens. Nons 



^) „Tenne didactiqae". Hatzfeld s. ▼. 
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citerons cependant 1175 (peut-étre :) pé^r<9 — 1229 grognon 
( : non) — 2107 grotesqiie ( : presque). 

6) adj e c ti f : adj e c ti f (n on quali f ic a ti f). 8 
cas; dans tous, Tadjectif rime avec un nom de nombre (2323 
neuf : dix-neiif — 24()3 iniitile : mille — 2289 inopportune : 
uney etc.) 

7) adjectif : pro nom; 16 cas, oö nous remarqnons : 
43 1 belliqueiix : qu^etix — 1753 eux : gu&iix. 

8) adjectif: conjonction, 2 cas (1621 cependant : 
prudentj — 1027 Quoi^f : coi.) 

9) adjectif : pre position, 2 cas (1561 [fon] savmit: 
avant — 265 selori : lotig.) 

10) adj ec tif : interj ect ion, 6 cas; v. plus loin s. 
Interjection. 

D) Adverbes. 

Nous avons compté dans ^Cyrano de Bergerac*^ 176 rimes 
dans lesquelles il y a au moins un adverbé. Étant donné le 
nombre relativeraent restreint d'adverbes que posséde la langue 
frangaise, ce fait doit nous étonner. Il semble que ce soit un 
des caractéres du style de M. Rostand que Tusage fréquent de 
Tadverbe. N^oublions cependant pas å quel genre de pitee 
de théätre nous avons å faire; c'est sans aucun doate 
pour donner plus de naturel, de familiarité au langage de ses 
héros, que Tauteur leur fait employer si souvent les adverbes, 
méme å la rime. Il est naturel que le méme adverbe y revienne 
plusieurs fois : ainsi, peut-étre s'y trouve 10 fois, encore de méme 
10 fois, vite 6 fois, pas (negation) 11 fois, lå 13.^) 

1) adverbe : nom propre. Rien å remarquer v. p. 76. 

2) adverbe : nom commun: Ces rimes ont aussi été 
comptées déjå (v. p. 83). 



*) Pour non, toujours, jamais, aiijourd'hui, bien, v. chap. III> 
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Notons 241 eau : secundo — 531 géanis : céansj — ' 
Secundo est tönt k fait latio et céans est tombé en dégnétnde. 
— 391 (ä I') improvisade (: ballade) est noe locntion adver- 
biale asaez rare, pnisqne Littré u'a qa'nne citation ä donner, 
prise ehez Jean-Jacqnes Ronssean. M. Rostand ne craint pas 
d'employer les longs adverbes 1353 inécitablemeiU (: tnottierU) et 
1513 métaphoriquement (: démenfj, hien qn'il évite en general de 
se serrir de ces lonrds rocables en metit. Mais dans le dernier 
cas, il en fait nsage ponr prodnire nn elTet comiqne: Gyruio 
alTinne k de Gniche qn'il tombe de la Inne. nJ'en tombe" dit-il, 

1513 Et je n'en tombe pas métaphoriqaement. 

Qnant an premier caa, c' est ponr annoncer qn'il ra parler sériense- 

ment qae Cyrano qnittant te ton des Frécienses, pronoDce avec 

lentenr : 

1353 Le moment vient d'aillenr8, inévitablement, 

Et je plain» cenx ponr qni ne vient pas ee moment. 
Oå noMS sentons qn'en nous nne amour noble existe ') 
Qae cbaqne joli mot qne nons disons rend triste. 

Enfin la rime pas : repas revient 5 fois et iion : nom, 3 fois. 

3) a d T e r b e : t e r b e (v. p. 88) Le eenl adverbe intéres- 
sant eat dans la rime 1489 (sera :) etrwtera, 

4) ad r er b;e : adj ectif (qn alif icatif) v. p. 93. 

5) adverbe : proDom (v. p. 96). D y a dans notre 
drame 14 rimes de cette 'sorte. L'adverbe lå, qni ne jone an 
fcmd qn'nn rOle secondaire dans la phrase, mais sur leqael la 
voix pent B'appayer avec fermeté, se troave aix fois parmi ces 
rimes, et aujourd'hti4 : Ini (pr.) trois fois. 

6) Les rime selOD la formole adverbe : adverbe sont 
plos nombrenses. Il semble qne nons tonchions ici ä an des 
rares points faibles de la versification de M. Rostand. Des rimes, 



>) Ce ven eet remarqoable, »oit dit eo passuit, pv rauonauce [»rofoDde 
IB et les DBBaka vmléea qni rcndcnt bkn Tctat d'äiiic, lo Iristflme de Oyrano. 
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en effety comme lå : voilå (619 et 2419) atissi : ainsi (879 et 
1981), si^) : aum (2073) contetant les mémes elements étymo- 
logiqnes (snr lesquels portent la rime) ne penvent étre conm- 
dérées comme bonnes, an point de vne de la sémantiqne. H 
en eBt de méme des trois rimes od pas (nég.) est aeoonplé å bas 
(959, 1405, 2379) et des 7 rimes oft bim sonne avee rim (185, 
201, 499, 991, 1067, 1289, 2061). Non senlement ces adverbes 
n^ont gnére de ^oorps'' ponr le sens, mais ils förment eneore 
des rimes fort banales. ') Méme remarqne s'appliqnerait & mii : 
aujourd^hui (1833, 2303), n'était la difficulté de tronver nne 
rime å otä, 

7) adverbetadjectif (non qnalificatif ) 1 oas : 
1989 å jeun : un\ å jeun, locntion adverbiale. 

8)adyerbe:conjonction; 2cas:ce sont les 
rimes banales mais : jamais (117, 1977). 

9) adyerbe:interjection; 9 cas. Nons en 
reparlerons. 

B« Pronoms. 

Nons analyserons en bloc les 75 rimes dans lesqnelles se 
tronvent anmoins nn pronom. Kemarqnons d'abord qne les rimes 
de cette sorte sont, comme celles des adverbes, assez nom- 
brenses. Ceci eneore doit étre attribné å Teffort de Taiitenr 
Yonlant rendre la langne de ses héros conforme å celle de tons 
les jonrs. La plns grande partie de ces pronoms sont, comme 
on pent s'y attendre, personnels. Il n'y a qne 22 excep- 
tions, et dans celles-ci, 12 ont un pronom démonstratif : 1549 
ced : roussi — 1781 cela : coula — 1357 ceux : deux — 2367 
celfd : nuit - 1273 celm-ci : ici — 295 étincelle : reHe, etö. 
Les antres sont 101 musicien : le sim — 381 importun : qttel^ 
qu'tm — 739 pa/rfum : quelqu!un — 1655 la våtre : auire — 
193 cra^^ue : chaque — 1761 (avec) quoi : Buquoi. Ces deux 
demiéres présentent assez dHntérét: 



1) Bi « sio. 

') »Y plai loin le ohapitre III consacré ä oette qaestion. 
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163 Allez eourir tons les cabarets: le ^Pressoir 

D'or", la ^Pomme de Pin", la „Cemture qiii craque", 

„Les deux Torches", „les Trois Entonnoirs" et dans chaque 
Laissez nn petit mot d'écrit . . . 

Chaque est mis ici an lien de ckacun et c^est sans donte 
eneore an cas on la grammaire a dd se plier å Texigence 
de la lime. Littré dit ä ee propos : ^) j^chaque ne doit pas se 
confondre arec chacun ; chaque doit tonjours se mettre arec un 
substantif auquel il a rapport^. Mais Mätzner^) n'est, avec raison 
semble-t-ily pas aussi absolu que le grand lexicographe. Apres 
avoir fait remarqué que eette substitution se reneontre en ancien 
fran^ais et dans le parler populaire de nos jours, il a soin d'a- 
jouter: „Aueh findet man chaqm bisweilen bei guten Sehriftstel* 
lem", et il eite Bernardin de St-Pierre. M. Rostand peut donc 
en appeler å de „bons écriyains", si on le chicane sur cet em- 
ploi de chaque, Ce cas est ä rapprocher de la fante du yers 239 : 

J'ai deux raisons dont chaque est suf&sante seule. 

Chacun å la place de chaque détmirait Falexandrin. 

Cest une observation du méme genre que nous ferons ä 
la rime des vers 1761 et 1762 : 

Hier, å Bapeaume, on vit la foreur avec quoi 
J'ai fait låcher le pied au comte de Buquoi. 

Aujourd'hui quoi (précédé d'une préposition) ne peut plus 
se rapporter au substantif que ce pronom remplace.^) Gette 
forme, commune eneore au temps de Louis XIV, disparatt de 
plus en plus, remplacée par le lourd ^lequel, laquelle, lesquels, 
lesquelles**, M. Rostand ne 8'en est-il servi que pour les be- 
soins de la rime? Sa piéce ne nous donne point d'autre 
exemple de cet emploi. 

Passons maintenant aux pronoms personnels. Presque tons 
se rencontrent : 145 fnoi : froid — 1893 toi : pourquai — 1297 

^) V. Dictfonnaire, 8. chaque et chacan. 

^Gf. Mätzner, Französische Grammatik, III, Auflage, Berlin 
1885, p. 167. 

») ibid, p. 167. 
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8oi : regoi — 835 fous : notis — 1421 voiis : doux — 1753 eux : 
getix — 1081 telle : elle — 1047 m'en : roman — 2259 lut : 
réduit — 1381 vertti : commences-tu — 337 tnton : visite-t-on 
— 635 péril : re^mterait-il — 2113 laissez-les : cMais — 1841 
la : låj e^, 

Nons avons déjå compté les rimes saivant les formnles: 
pr. :nom propre (p. 76), pr. :nom commnn (p. 
83), p r. : v e r b e (p. 88), pr.: adjectif qualifi- 
c a t i f (p. 94), pr. : a d v e r b e (p. 95). 

l)praiiom:pronom, un seul cas : 819 moi : toi. 

2) pronom : adjectif (non qualificatif), 1 cas : 1357 
deiix : ceux. 

3) pronom :conjonction, 3 cas : pourqtwi ri- 
mant 535 et 2009 avec moij 1893 avee toi. 

4) pronom : interjection, 2 cas : ma fot! : mot 
(859 et 1757). 

Avant d'abandonner ce chapitre, nous roudrions attirer 
Tattention sur ceci: uu pronom personuel conjoint ne peut, ä 
premiére vue, par sa nature méme, former bonne rime, pour le 
sens. Il est trop intimement lié au verbe pour qu'il puisse en 
étre détaché. Cependant cette régle n'est pas absolue ; nous en 
trouvons une belle preuve dans ^Cyrano"; 

1841 Mais ... ne plus la revoir jamais . . . voilå Thorrible! 
Car enfin je ne la . . , — nous ne ^a . . . — tu ne fe . . . 

L'oreille et le sens sont pleinement satisfaits par cette 
rime la, amenée ainsi. Cette remarque peut se faire aussi å 
propos de lut pronom conjoint, quand suit un enjambement: 

1997 En la yoyant tu lut ... — Parle vite ... tu lui,. . 
As écrit plus souvent . . . 
(V. aussi 413, 791, 1221, 2057, 2339.) 

P) Adjecttfs (non qualificatifs). 

n n'y a, dans „Cyrano", qu'une vingtaine de rimes oÄ un 
adj. (non qualif.) est accouplé ä un autre mot. 16 de ces adjectifs 



' 
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sont des noms de nombre. Ceei ue doit point étonnery étant 
donné les fonctioos de ces adjeetifs (posses^fs, démonstratifs, etc). 
Notis avons déjå vn la maniére dont se répartisseut ces rimes.^) 
n ne nous reste qu'å compter 1585 cadédis (inteijeetion) : mx 
Ces rimes ne présentent point d'intérét qnant an sens de Tad- 
jectif. Nous ne citerons que 2389 cette : gazette: 

Mais tout å Theure alors . . . cette faihlesse . . . cette? . . . 
Cest yrai, je n^avais pas terminé ma gazette. 

Cest un cas de plus å rapprocher de eenx dont nons venons 

de nons occuper. La repetition de vette donne å ce mot une 

force qui lui permet de porter la rime, malgré son role séman- 

tique secondaire. — 473 quelconqiåe : conqite et 1823 atwtoie : 

ranatne, sont les denx an tres cas ofi Tadjectif ne désigne pas 

nn nombre. 

Q) Coajoactioos. 

Les rimes oti se tronve au nioins nne coujonction sont 
au nombre de 16. MaiSy eomme on pent s*y attendre, se ren- 
contre dans 5 rimes et pourquoi ou qnoi dans 7. Nous n^avons 
point relevé d'exemple d'une conjonction accouplée å une con- 
jonction, å nne préposition ou å un adverbe. Ponr la réparti- 
tion de ces rimes, nous renvoyons aux paragraphes respectifs. 
Ici, nous nous contenterons de citer: 357 quaii : car — 89 
Fhédon : dofic — 1621 repeadant : prudent, 

Mais la plus intéressante est sans contredit 413 fmre : jxitre. 

Le Portier 

Vous ne dtnez donc pas? 

Cyrafio 
Moi ? . . . Non. 

(Le portier se retire.) 
Le Bret 

Parceque ? 

Cyrafw (fiérement) 

Parce . . . 

(Changeant de ton, en voyant que le portier est loin) 

Que je n'ai pas d'argent. 

1) V. p. n, 84, 89, 94, 96, 98. 
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Par sa fonction, parce ne peut se trouver å la rime, si 
celle-ci doit encore étre „rime". Mais M. Rostand, par ce jeu 
de scéne et la repetition du mot, a fort bien réussi å tourner 
la diflficulté et å faire accepter cette rirae extraordinaire. 

H) Prépositions. 

Les rimes oii nous trouvons iine préposition accouplée å 
un autre mot ne peuvent pas étre norabreuses, vu la nature de 
la préposition: „mot ({ui se met devant un autre" ^) pour Tunir 
å celui qui précéde. A cause de leurs fonctions adverbiales, 
nous n'avons pas rangé void et voilå parmi les prépositions, 
mais parmi les a^verbes. Il n'y a dans „Cyrauo" que 7 cas oii 
une préposition rime avee un verbe, un substantif, ou un 
adjectif. 

265 Mais vous allez quitter la ville? — Cest selon. 

Mais le duc de Candale a le brås long! — Moins long 
Que n'est le mien .... 

1561 Cest un fou, — mais c'est un fou savant. 

Non, je n'imitai rien de ce qu'on fit avant 

795 Vous me direz plus tärd. Maintenant, je ne puis. 

Cent hommes ! Quel courage ! — Oh ! j'ai falt mieux depuis. 

1171 On est pour lui? — Non, — rontre/ 

Vous le voyez? — Tres peu. — Partout on le rencontre. 

4 

Dans ces cas, les prépositions terminant et la phrase et le 
vers, peuvent porter la voix comme le demande la rime et 
Temploi n'en est aucunement répréhensible. En est-il de mgme 
dans les vers qui suivent? 

Christian 

2057 .... Je ne veux pas de cet amour ! 

Moi, je veux étre aimé plus simplement pour . . . 



^) Chassang: „Ghrainmaire frangaise^, p. l75. 
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Boxafie 

Pour 
Ce qu'eu vous elles ont aimé jiisqa'å cette heure! 

Gyrafio 

1220 Sar quoi, selon rotre coutume, 

Comptez-vous aajoiird'hiii rinterrogerV 

Boxane 

Sur. .. 

Cyraiw 

Sur? 

Il est clair qne pour et ;fur n'ont pas assez de corps, en 
eaK-mémeSy pour portcr la rime, encore moins 8'il y aenjambe- 
nient. Hais nous retrouvons ici le moven auquel notre poéte 
a recours si souvent dans des cas semblables : la repetition dans 
le vers, du mötqui sera å la rime. Celle-ci est ainsi préparée, 
anienée, et satisfait, jnsqn'å un eertain point du moins, le sens 
et Toreille. —Dans la rime 1189 enfin, e'est la suspension du 
sens qui permet å la voix demarquer la préposition å la rime: 

1189 J'ai les ordres sur moi qui vont étre transmis 

A ehaque eompagnie, å Tinstant meme, hormis . . . 
Celui-ci. 

J) Interjectioiis. 

Dans 48 rimes, Tun des möts au moins est une inteijection. 
Nous croyons que ce nombre est relativement grand, et il faut 
sans doute reconnattre ici aussi, la tendanee de M. Rostand ä 
rendre son style, et surtout son dialogue, naturel, réaliste. 
Pour la répartition de ces rimes, nous ne pouvons que renvoyer 
anx pages préeédentes. Il suflit que nous ajoutions que dans 
deux cas, une inteijection rime avec une autre inteijection: 

1633 Ventrebieu! qui va la V — Bergerac! — Vmtrebieu 

Qui va la? — Bergerac, imbécile. — Ah! yrand Dieul 

2387 Ah! j'en étais bien sör! il est la! — Tiens, parbleul 
n s'est tué, Madame, en se levant. — Graiid Dieu ! 
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Ces deux rimes laissent d'aatant plus å désirer qu'elles 
sont en réalité forniées du méme mot, p arbleu étant un euphé- 
misme ^orxr pardieti (par Dieu) et ventrebieu fonr corpsDieu, 
od Dien est an génitif, selon nn emploi fréqnent en ancien frangais. 
Le mot Dieu se retronve dans plnsienrs interjections encore, 
usitées par Cyrano et ses cadets de Gascogne: 1677 pardi (=p ar- 
di en) : grandit — 483 parbleti : bleu — 803 Pocapdediom ^) 
: 2 om — 1585 cadédis ^) : six — 2287 fou : vertuchou. ^) — Voici 
les autres cas o4 nous relevons Tinterjection IJieu k la rime : 
843 Bichelieu : yrand Dieu! — 519 Ah ! mon Dieu I : peu — 
1281 justes dieux! : mieux. 

Diable et ses transformations se rencontre moins sonyent 
an contraire: 933 diable : effroyable — 1263, 1631 diantre : 
rentre — 1843 (II) y entré : diantre. 

Les antres interjections sont de nature et de forme tres 
diverses; 129 marié : hé! hé! — 93 oh! ohf : Cyrano — 1501 
Ho! ho! : trop haut — 153 Hein! : main — 2109 la : Ah! — 
1493 Hum! : post scriptum — 2335 oh! : Fontainebleau — 699 
Hou!^) : chou — 1137 peti : petih! — 821 Théophraste : Baste! 
— 1971 peste! : reste — 1649 Héla^!: jbras — 1457 Holå! : 
/d*) — 18 17 Ah, bien ! : revient — 71 halte! : Rivesalte — 563 



^) Ce jurement ne se trouve ni dans Sachs ni dans Littré. D i o u s 
est sans conteste la forme altérée de Deus; cap vient de c a p u t ; quant 
ä p o serait-ce une transformation de per ou pro? Le mot signifierait 
ainsi par le chef de Dieu. 

■) Cette interjection se compose des mémes elements que la précé- 
dente, moins par. Dis présente la méme transformation de d i o u s en 
provengal que di (pardi), de dieu en frauQais. 

*) Littré: juron de l'ancienne comédie (?) Transformation de vertu- 
bleu, pour vertudieu. 

*) Cyrano 

.... Voici deux sonnets de monsieur Benserade 

La Duégne 
Heu! . . . 

Cyrano 

Que je vous remplis de darioles. 

La Duégne, changeant de figure 

Hou! 

5) Holk étant composé de h o -f- 1 k (adr.) la rime laisse ä désirer, 

en théorie. 
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Allons! : i^iolons — 1943 terre : tonnerre! — 403 fwuceau : 
brticof — 175 silencef : comnieiice — 2125 Feu! : peu — 859 
mafoi! : »kw . — Dans la rinie 1505, mc, crac (: Bergerac) doit imiter 
le bmit qae fait la clef dans la sermre, et dans la rime 213 
{Cyrano : ) cocorico contrefait le chant du coq. Bigre (1009 
Uffre : bigrel) estle juremeat aloaci de boiigre : (=bulgaru8).* 
Viédaze (1947 viédaze : topaze) est un terme provengal formé de) 
ve o tis et aze (åne).*) Eniin dans le vers 341 

Campagnard: Hé, ardé! 0'est-y un nez? Nanain! 
Cest queuqu' navet géant ou ben queuqu' melon nain! 

Xancun est une transformation de nenni(non illud),^) 

On le Yoit, M. Rostand a sn tirer un merveilleux parti des 
inteijeetions si diverses que posséde le frangais. £n general, 
ces möts ont assez de „corps", aussi bien au point de vue sé- 
mantique qu'au phonique, pour porter la rime. 

Essavons de résumer ce trop loug chapitre. Les rimes oh 
Tun des möts au moins est nom commnn sont les plus nom- 
breuses (807 — 246*), plus viennent les verbes (464 — 69), les 
adj. qual. (294—20), les adverbes (181 — 17), les noms 
propres (140—8), les pronoms (75— 1), les interjections 
(48 — 2), les adjeetifs (20—0), les conjonctions (16 — 0) et 
enfin les prépositions (8 — 0). M. Rostand a donc eu recours, 
pour former ses rimes, å toutes les espéees de möts que pos- 
séde lefrangais.*) Le nombre d'adverbes, d'interjections, de pro- 
noms et de noms propres qu'il a employés est remarquable 
et montre des Tabord le souci qu'a pris Tauteur de rendre 
son style naturel et réaliste. M. Rostand, de plus, évite en ge- 
neral de mettre å la rime deux möts de méme espéce, et en 
cela il donne raison å Banville: on s'en convainera en compa- 
rant les chiffires ci-dessus, entré parenthéses. Gette comparaison 
est d'un extreme intérét: elle nous démontre que, pour M. Ros- 



1) V. Littré a ce mot et Körting. 1. c II« éd, 1639. 
*) V. Littré 8. v. M. Körting ne Ta pas recueilli 
*) Littré ne donne pas nanain (premiére syUabe non nasalisée.) 
^ Le denxiéme chiifre nons donne lie nombre de rimes ou les deos 
mota sont de méme espece. 
^) L'article excepté. 
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tand, les riraes prép. : prép., cmij. : con/\, adj, : adj. sont dé- 
fendues; pron. : pron. (1 sur 75) et intj, : intj, (1 sur 24) sont 
plus blämables que n. pr. : n, pt. (1 sur 17) et adj. q, : adj, 
q. (1 sur 15). Enfin i?. : p. et n. c\ ; lu r. sont admises 1 fois 
Bur 6 et 1 fois sur 3. 



3) De la banalité de certaines rimes. 

Les rimes que nous avons passé en revue dans les pages 
précédentes nous ont déjå prouvé que Texcellent versificateur 
et poéte Bostand sait admirablement choisir, renouveler ses 
rimes. D est toutefois nécessaire que nous consacrerions un mot 
aux rimes banales de ^Cyrano", car il y en a, méme dans 
„Cyrano de Bergerac". 

T. de Banville recommande, en son Petit traité „d'é- 
viter comme la peste les accouplements de rimes avilies par 
leur banalité".^) Il ne donne cependant qne trois exemples de 
telles rimes: gloire : victoire, lauriers : giterrierSy jour : amour, 
Quicherat, qui ne cite pas les rimes de Banville comme banales 
(nous ne savons pourquoi, si ce n'est par oubli?) en ajoute une 
quinzaine qu'on „doit éviter, comme trop communes".^) ^Tous les 
deux „métriciens" seraient contents de M. Rostand. Bien que 
son drame „de cape, d'épée etd'amour", lui eussedonné å chaque 
vers Toccasion de parler de victoire et de gloire,^) de lauriers et 
A!amourj il n'a pas utilisé une seule fois ces accouplements de 
rimes usées. Nous avons déjå montré avec quelle grace, il a su 
rajeunir la rime Bonjour : Amour,^) Sauf ce cas, amour ne se trouve 
a la fin du vers que pour former rime avec des möts autres 
que jour et toujours, Telles sont 61 cour : amour — 1729 
amour : tambour. Pour ce qui conserne jour: 1653 et 2243 jour : 
tour, et tou jours — 1233 discours : — 1465 tambours : — 1665 
secours : toujours — 2191 toujours : velours. 



1) 1. c. p. 76. 

^ L. c p. 45. 

8) Ce mot ne se trouve quWe fois ä la rim§ ; 2413 noire:gloire. 

^) V. ci-des8U8 p. 75, 
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Alannes : larnies est coadamnée par Qnicherat. Cette rime ne 

se tronve qn'iine fois dans notre ceuvre: 

1427 X'avez-vou8 pas . . . 

Qnitté le badinage et glissé san» alarmes 

Du soarire an sonpir. et da »oapir anx lannes? 

1835 kinne rime par contre avec channe et 2131 avec 

Qnand Qnicherat rejette la rime illustre : lusirej il entend .sans 
ancnn donte /ii^r^ pri» an sens iignré ^; on de Instrnm, maisnon 
le „chandelier de eristal, de cnirre on d'antre snbstance ä pln- 
siears branehe»^.^; Et c'est jnstement dans ee sens^i qne M. 
Rostand s'en est servi: 

27 NTous verrez des actenrs tres illnstres . . . 

Les monchoirs . . . Montfleury — Allnmez donc les lustres I 

Xotre poéte n'emploie qa'nne fois la rime lieu : Dieu, que 
Qnicherat adroet dans la liste des rimes banales. Et encore Dteié 
est-il pris ici en inteijection, ce qni aténne sdrement la fante : 

13 Ne se croirait-on pas dans qnelqne manvais lien! 

Bnvenrs ... Brettenrs .. Jouenrs ... — Un baiser. — Jour de Dieu! 

Voltaire*; 8'e8t déjå élevé contre la rime satnnies : honnnes. 
^Le pen de rimes de notre langue fait que, ponr rimer å horn- 
mes, on fait venir comme on pent „Le siécle on nons somines^ 
L'état on nons sommes, Tant qne nons sonunes^. M. Kostand 
n'a pas cm devoir éviter cette rime, mais il n'a pas en besoin 
de cheviller. Jngez-en plntot: 

lioxmie 
793 Cent hommes contre vons? AUons, adien. Nons sommes 
De grands amis. 

Cyrano 
Oni, oni . . . 

*) ^Eclat que Ton compare au brillant des choees lastrées^. Littré. 

*) Littré, 8. v. 

*) V. Qnicherat, note 1 de la page 45. 
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Roxtiiie 
Qa'il m^écrive ! — Cent homraes! 
Autrcs cas: 307 homme : (en) samme — 989 homme : nomme. 
Yoilä tontes les rimes banales qni, condamnées par Qni- 
cherat, se trouvent chez M. Rostand. On le voit, leur nombre 
est plus qne niininial. Mais nons aimerions en ajonter qnelqnes 
antres qui nous font Timpression d'étre banales et que 
Qaicherat semble avoir comprises dans Vete. qu'il met å la fin 
de sa liste. Telles sont : 

1) mais : /amais. Elle se rencontre deux fois dans „Cy- 
rano", 117 et 1977. On pent croire que le poéte s'est efForcé 
de réviter, car dans les autres cas ou un de ces möts est å la 
lin du vers, il rime ä 1205 permets — 1625 promets — 1821 
aimais — 2037 mets ( ijamais). 

2) Non : noftr^ nous relevons trois fois cette rime, 261, 
907 et 2371. Xon rime k bourguignon {ii91 ) et k groynmi (1229). 

3) Bien : rien est une des rimes les plus communes dans 
Cyrano. Elle ne revient pas moins de sept fois, mais å des in- 
tervalles tres espacés: v. p. 96. Dans cinq autres cas, la ba- 
nalité est évitée: 231 vénitien : bien — 1377 mien : rien — 
2167 vient ; bien — 2223 rien : main — 2383 rien : sien. 

4) Pas (nég.) : bas. Cette rime est usitée trois fois (959 
1405, 2379). Mais Técoeurante rirae (dirait T. de Banville) tré- 
pas: pas ne se rencontre qu^une seule et unique fois (249), et 
c'est Cyrano qui, parlant aux Précieuses, Temploie en imita- 
tion de leur maniére de langage: 

. . . Belles personnes, 
Rayonnez, fleurissez, soyez les échansonnes 
De réve, d'un sourire enchantez un trépas, 
Inspirez-nous des vers, mais ne les jugez pas. 

Un fait qui suiprendra peut-étre, c'est que la rime pas : 
repas ne revient pas moins de cinq fois, et cela a des inter- 
valles assez rapprochés (411, 507, 639, 1685, 1937). 
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5) dnie : inadame : jfamtne : femme. La premiére de ces 
rinies est représentée trois fois. les deux autres. ane fois seale. 
Car on ne peat compter eomme rime banale 1999, ou ihim 
est inteijection: 

Danie! 
Je m'en étais chargé, j'inter|)rétais ta flamme. 

Les möts qni penvent rimer å dame ne sont pas fort uom- 
breox: Sonimer^) n'en donne qa'nne qnarantaine. C*est poarquoi 
notre poéte n'a pas hésité å s'aider des passés définis, si lourds 
et si comninns: 47 Mesdames : aimämes — 817 gardåincs : 
danies. Cependant 901 råmes : dames — 1915 Madame : Vi- 
dame et 1927 femme : affame sont des prenves de plus de 
l'babileté dn yersificatear å tronver de belles rimes. 

6) chose : rose : ai<e. Ces rimes, qui jouent un si grand 
role dans la lyriqne, sont panni les plns fades de la langne 
fran^aise. M. Rostand ne les emploie qne raremeut dans son 
drame. Voyez vous-méme s'il a sn leur redonner le piquant. la 
Tie qni leur manque: 

La Diiéyiie 

517 On a des choses å voas dire . . . 

Cyraiu) 

Des V 

La Dttéffne 

Des c/iosesf 
Cyrano 
Ab! mon Diea! 

La Diiéff)ie 

L'on ira, demain, aux primes rosei? 
D'aiirore — ouir la mesae k St-Rocb. 

Ctfrafw 
1471 Oni, vons m'arracbez tönt, le lanrier et la rose 
Årracbez! il y a nialgré vons qnelqne chose 
Que j*emporte ! 



1) „Petit dictionnaire des nmes fran^aises**. 
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Si la rime chosc : ose revieut trois fois (737, 1423, 1463), 
M. Rostand a tres bicu su dans d'autre8 ca», y mettre plus de varieté 
251 Bellerone : chose — 613 chose : prose — 965 chose : cause 
(v.) — 1049 choses : proposes. 

7) ahne : méme est uue des rimes qui revient le plus fréquem- 
ment (669, 853, 1127, 1235, 2047). Par coutre: 509 méme : 
bléme — 1247 aime : théme — 1251 aimes : crémes — 2071 
biéme : aime. 

8) Eiicore : adore est plutöt du domaine lyrique. Cette 
rime se rencontre trois fois dans „Cyrano". Par contre: 2003 
aurore : encore — 1829 or : eneor — 741, 2249 ignore : en- 
core — 1143 dévore : encore — 1569 eneor : essor. 

10) blonde : moiide. Nous entendons cette -rime assez banale 
aux vers 465 et 2185. Autre part, elle produit meilleur effet: 
1371 inondes : blondes — 2209 monde : profonde — 2365 
seconde : monde. 

Voilä les cas de rimes banales que nous tenions å énumérer 
encore dans le „Cyrano de Bergerac" de M. Rostand. Il est 
clair que nous n'entendons pas condamner ces rimes. La notion 
de rime banale ne peut étre que toute subjective, et nous avons 
vu d'ailleurs que les exemples de rimes oö Tun des möts seul 
est banal, sont toujours plus nombreux que ceux oi tous les 
deux font la mauvaise impression produite par une rime usée. 
Bieti : rim, avec sept cas et aime : méme avec cinq, sont les plus 
fréquentes. Avouons que, sur 1238 rimes, c'est un beau resultat. 
Remarquons que M. Rostand n'a pas utilisé une seule fois la 
rime cosur : bonheur, „avilie, trainée dans la boue" si souvent. 
Coeur ne rime qu'une seule fois avec le méme mot: 125, 
1055 coeur : peur; — 1305 coeur : hauteur — 1329 coeur : pu- 
deur — 1437 fleur ; coeur - 1149 coeur : flatteur. — 

Nous ne rencontrons non plus qu^une seule fois : che- 
min : main (2457) — arbre : marbre (2455) — moi : toi^) (819) 
— ennemis : amis^) (935) et deux fois soleil : vermeil (1369, 



^) Sur 12 cas ; ou l'un de ces möts est ä la rime. 
*) Sur 9 cas. 
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1741). Réjouissons-nons enfin de la maniére dont notre poéte 
a traité les snbstautifs abstraits en té: 10(>3 cöté : beauté — 
1035 bmtés : arrétez — 1313 été (subst.) : clarté — 1477 
écoutez : volontés — 2327 majesU : fébridté — 2041 frivolité : 
beauté, Cette demiére rime seule laisse ä désirer. (V. p, 78) 



Parvenu å la fin de cette étude, nous aimerions déclarer 
qne c'e8t avec intention que nous uons sommes, en general, abs- 
tenu de conelure et de généraliser. Ponr le faire avec chance 
de rester dans la vérité, il fant attendre qne les termes de coni- 
paraison avec d'aatres antears soient donnés. 

Enfin, on trouvera peut-étre que nous n'avons pas toujours 
fait, au cours de ce travail, tous les renvois qu'on jugera néces- 
saires. Cela tient an peu de caractéres dont disposait Timpri- 
nierie, hors d'état d'imprimer plus d^une fenille å la fois. 
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Thesea. 



Die von F. Bonmon nenerdings im ^Paris-Atlas'^, von L»> 
roQsse (1« Liefenmg) aufgestellte Etymologie von Louvre {=V(mvref 
rcBuvre <I öpéra [opus]) ist entschieden zn verwerfen. 

n. 

Morfs Annahme (^Gesehiehte der neneren firanz. Litteratur* 
Strassburg 1898, S. 35), Gastiglione habe seinen ^Gortegiano* 
anf Yeranlassnng des Eönigs Franz I. beendet, ist in dieser 
Fassnng nnwahrscheinlich. 

HL 

Die Erdknnde ist anch in den oberen Klassen aller hoheren 
Lehranstalten beiznbehalten. 



